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1e partie
Inventaire biologique

Méthodologie

L’étude a pour objectif d’identifier et de situer dans le périmètre Natura 2000, les habitats naturels ainsi que les espèces d’intérêt communautaire présentes, en vue d’orienter les futures modalités de gestion validées dans le document d’objectifs. Le périmètre d’étude s’appuie sur le tracé de la proposition de site d’intérêt communautaire. Il a été élargi aux environs proches afin de palier au manque d’informations qui a entouré la définition du premier périmètre.

Pour Vienne Nature (Poitiers, Vienne), la coordination des travaux d’inventaire a été assurée par Miguel Gailledrat avec la collaboration de Pierre Plat et de Olivier Prevost. Thierry Dubois, pour la Ligue pour la Protection des Oiseaux de la Vienne (Poitiers, Vienne), a coordonné l’expertise ornithologique ainsi que la transcription cartographique réalisée par le bureau Oréade-Brèche (La Jarrie, Charente).
Habitats naturels et flore

Les inventaires botanique et phytosociologique ainsi que la cartographie des habitats naturels sur le terrain ont été effectués par Pierre Plat pour Vienne Nature.

Les prospections ont cherché à identifier et à localiser le plus précisément possible les habitats naturels et les espèces directement sur le terrain. Le prospecteur s’est attaché à parcourir l’ensemble du territoire d’étude, y compris les secteurs connus auparavant comme de grande valeur ou dits dégradés. Il s’est concentré sur l’identification des habitats de la Directive européenne, sans faire abstraction du repérage de milieux patrimoniaux au plan régional. Pour chaque station, un court texte commente l’état de conservation des milieux et relève les plantes patrimoniales principales (voir p.13).
Pour la flore, ces prospections ont été complétées par la synthèse de données anciennes issues des travaux de ABONNEAU, 1967 ; BARON, 1983; BROSSET et CAUBERE, 1959 ; LABBAYE, 1999 ; MINEAU et RACINOUX, 1978 ; POITOU-CHARENTES NATURE, 2000 ; PREVOST, 1990  et VIENNE NATURE, 1995. Par ailleurs, l’inventaire des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique mis à disposition par la Direction Régionale de l’Environnement du Poitou-Charentes a été consulté pour le secteur géographique concerné.
Des études floristiques complémentaires seraient nécessaires sur des secteurs qui n’ont pu être prospectés à l’exemple du Vallon des Grands Moulins. Il serait cependant intéressant de les inclure dans le périmètre Natura 2000, comme zone tampon. Les bois de pente, jusqu’à Villeneuve, y sont constitués de Chênes (Chênes pubescents et hybrides) avec sous-bois dense de Buis. Un inventaire de la flore et de la faune (recherche de Genette, grottes à chiroptères, insectes) de ces bois serait à faire.

Faune

Pour la faune, les prospections se sont orientées vers les groupes spécifiques susceptibles de compter des espèces d’intérêt communautaire, d’après les connaissances préalables (inventaires ZNIEFF principalement). Les Chiroptères constituent un cas particulier puisqu’ils ont été omis dans la fiche d’information établie vers 1997. Ainsi ils n’avaient pas été retenus dans l’offre parmi les groupes d’espèces à étudier.
Mammifères Chiroptères

Il n’a été réalisé de prospection particulière pour cette étude. Une synthèse bibliographique regroupe les données recueillies par Vienne Nature (synthétisées par Olivier Prevost), celles issues du travail de Cavallin et Cloutour (2000) pour la période 1996-1999 et les observations de 2000 et 2001 (Cavallin, com. pers.).
Oiseaux

Les prospections ont été réalisées par Cédric Mroczko de la LPO Vienne les matinées des 2, 6, 8 et 22 juin, 5, 6, 26 et 28 juillet 2000. Les principales unités paysagères du site ont été parcourues afin de couvrir les différents types de milieux et de confirmer ainsi la présence des espèces de la directive Oiseaux. Le choix de dates assez tardives devait permettre d’obtenir des preuves de leur reproduction malgré un budget temps restreint. Pour la liste totale des espèces présentes, les informations de terrain ont été complétées par une synthèse des données de la base de la LPO Vienne pour 2000 et 2001.
Reptiles

Les visites ont été effectuées au cours du printemps et de l’été 2000 par Vienne Nature (Miguel Gailledrat, Pierre Plat et Olivier Prevost). Les prospections ont visé les milieux les plus susceptibles d’accueillir des reptiles. Les inventaires se sont basés sur l’observation directe des individus ainsi que sur la détermination des mues ou cadavres récoltés sur le site d’étude.

Amphibiens

Les prospections effectuées par Vienne Nature (Miguel Gailledrat, Benoît Monadier et Thomas Denis) se sont orientées vers les secteurs de zones humides dont les Grandes Brandes. Mais les observateurs ont cherché à inventorier l’ensemble du site. L’inventaire a débuté au printemps (mars 2000), de manière à pouvoir observer les espèces qui se reproduisent très tôt dans la saison, et s’est achevé mi-juillet. Les observations directes des individus, diurnes et nocturnes, ont complété la recherche de pontes et l'écoute nocturne des chants.
Une certaine priorité a été donnée à la recherche des grands tritons et en particulier du Triton crêté en ciblant les mares aux eaux claires et riches en végétation.
Odonates

L’inventaire des espèces présentes sur le site a été réalisé par Vienne Nature (Olivier Prevost, Miguel Gailledrat et Pierre Plat). Il s’est appuyé sur l'observation directe des imagos (adultes) et sur l’identification d’exuvies (dépouilles larvaires) après leur récolte sur la végétation rivulaire. Tous les types d’eaux ont été prospectés mais un effort particulier a été mis sur les mares à la recherche des leucorrhines.
Cartographie

L’unique fond disponible est la carte au 1/25000 de l’Institut Géographique National. Les prospecteurs ne disposaient pas de photographie aériennes récentes sinon pour le secteur des Grandes Brandes.

Pour l’inventaire des habitats, sur le terrain, les résultats obtenus ont été transcrits sur un fond de carte papier agrandi au 1/12500. Dans le cas particulier des landes, un repérage précis n’a pas été possible du fait de la hauteur et de la densité de la végétation ainsi que de l’ancienneté des représentations cartographiques fournies par l’IGN. Cette carte manuscrite a été informatisée sur fond Scan25 de l’IGN par Mickaëlle Rousseleau pour Oréade-Brèche à l’aide du logiciel Map-Info.
Concernant l’inventaire des espèces, seuls les points d’observations ont été retranscrits sur fond de carte papier puis informatisés (par Oréade-Brèche). La détermination des habitats d’espèces (lieu de reproduction, site d’hibernation, territoire de chasse, voies migratoires,…) est très délicate et n’a pu être menée à bien dans le budget imparti.
Habitats naturels

Habitats naturels d’intérêt communautaire

Les inventaires de terrain ont permis de recenser 13 habitats de l’Annexe I de la Directive Européenne « Habitats-Faune-Flore » sur le site Natura 2000 : « Forêt et pelouses de Lussac » (Tableau 1). Cette Annexe I liste les « types d’habitat naturel d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de Zone Spéciale de Conservation (ZSC) ». Parmi ces 13 habitats, 5 sont inscrits comme prioritaires (habitats marqués par *). Ce sont des habitats naturels en danger de disparition, présents sur le territoire de la Communauté européenne et pour la conservation desquels la Communauté porte une responsabilité particulière.

Une cartographie au 1/12500 des habitats naturels d’intérêt communautaire a été réalisée et fournie à la LPO Vienne. Les prospections systématiques du site et de ces environs ont permis de découvrir de nouvelles stations d’habitats d’intérêt communautaire.
	Groupe d’habitats
	Intitulé de l’habitat
	Code CORINE
	Code N2000

	Eaux dormantes
	Eaux oligotrophes à gazons amphibies annuels
	22.12 × 

22.31/22.32
	3130

	
	Eaux oligo-mésotrophes calciques à tapis immergés de Characées
	22.12 × 22.44
	3140

	
	Eaux eutrophes naturelles avec végétation du Magnopotamion
	22.13
	3150

	Eaux courantes
	Végétations flottantes de renoncules des rivières submontagnardes et planitiaires
	24.4
	3260

	Landes et fourrés tempérés
	Landes humides atlantiques méridionales à Erica ciliaris et Erica tetralix
	31.12
	4020*

	
	Landes sèches à Erica et Ulex
	31.23
	4030

	Formations herbeuses naturelles et semi-naturelles
	Pelouses calcaires karstiques (pelouses rupicoles)
	34.11
	6110*

	
	Pelouses calcaires de sables xériques
	34.12
	6120*

	Formations herbeuses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement
	Pelouses calcicoles à brome élevé (Mesobromion)
	34.322
	6210

	
	Pelouses calcicoles très sèches (Xerobromion)
	34.332
	

	Habitats rocheux et grottes
	Grottes naturelles
	65
	8310

	Forêts de l’Europe tempérée
	Hêtraie à houx
	41.12
	9120

	
	Bois de pente du Tilio-Acerion
	41.42
	9180*

	
	Forêt alluviale résiduelle
	44.33
	91E0*


* habitat prioritaire

Tableau 1. Habitats naturels de l’Annexe I de la Directive Habitats-Faune-Flore présents sur le site Natura 2000 « Forêt et pelouses de Lussac ».

Eaux dormantes

Eaux oligotrophes à gazons amphibies annuels 3130

Ce groupement est constitué de végétaux aquatiques amphibies se développant en bordure d’étangs, de lacs ou de mares. C’est une végétation rase ayant peu d’exigence en éléments nutritifs (eaux oligotrophes). Ce type de végétation est présent sur le site des Grandes Brandes aux niveaux des berges des mares et des layons (chemins), inondés quasiment toute l’année. Les végétaux les plus caractéristiques sur le site d’étude sont le Jonc bulbeux, la Cicendie filiforme et la Pilulaire à globule (beaucoup plus rare et présente sur les berges de mares).
Eaux oligo-mésotrophes calciques à tapis immergés de characée 3140

On retrouve ce type de végétation aux niveaux des mares et des lacs ayant des eaux oligo-mésotrophes calcaires. Ce type de végétation est caractérisé par une végétation benthique (végétation des fonds) composée de Characées. Cet habitat est localisé sur les Grandes Brandes et en forêt de Lussac où sont présentes de nombreuses mares dont les fonds sont tapissés d’algues de la famille des characées.
Eaux eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion 3150

Il s’agit d’une formation végétale se développant dans les eaux riches en éléments nutritifs (eutrophe). La végétation flottante (lentille, Utriculaire) ou enracinée (potamot, nénuphar) est localisée sur les mares des Grandes Brandes, sur les mares forestières et sur l’étang de Lussac et l’étang des Grands Moulins.

Eaux courantes

Végétations flottantes de renoncules des rivières planitiaires 3260

Il s’agit d’un groupement herbacé des eaux courantes composé essentiellement par des plantes aquatiques comme les renoncules et les callitriches. On retrouve ce type de végétation épars au niveau du ruisseau des Grands Moulins, du marais de l’Age Boué et de l’Etang de Lussac.

Landes et fourrés tempérés

Sur le site d’études deux types de landes sont présentes, toutes deux d’une grande diversité faunistique et floristique.
Landes humides atlantiques méridionales à Erica ciliaris et Erica tetratlix 4020*

C’est une formation basse localisée sur le pourtour des dépressions. Ce type de landes est composé principalement de Bruyère à 4 angles, de Bruyère à balais et d’Ajonc nain. Cette lande humide est dispersée dans les brandes au niveau des Grandes Brandes ou l’ancienne extraction de pierre à meulière a laissé plusieurs centaines de dépressions devenues aujourd’hui des mares. C’est souvent sur les berges de ces mares en contrebas de la lande sèche que l’on retrouve la Bruyère à quatre angles caractéristique de ce type de lande (Gentiane pneumonanthe, Saule rampant, Canche discolore).
Landes sèches à Erica et Ulex 4030

C’est une formation basse dominée par la Bruyère cendrée et l’Ajonc nain, qui se développe sur sols siliceux, des climats atlantiques. On y rencontre des plantes intéressantes, comme le Saule à oreillettes, la Porcelle maculée, la Phalangère à feuilles planes, la Phalangère faux lis, etc., ainsi que des espèces animales remarquables. 

Les brandes présentent sur le site d’études sont pour la majorité de type Landes sèches. Cette brande couvre encore de grandes surfaces dans la partie nord de la forêt de Lussac aux niveaux des Grandes Brandes, du Point aigu et des pentes nord du vallon de Pérofin. La plupart de ces landes sont envahies par la forêt, ce qui les fera disparaître à terme. La lisière nord du Bois des Coudrières en est le parfait exemple (envahie par le chêne et le pin maritime).

Formations herbeuses naturelles et semi-naturelles

Pelouses calcaires karstiques (pelouses rupicoles) 6110*

Il s’agit d’un groupement pionnier se développant directement sur la roche mère calcaire affleurante. C’est une formation dominée par, ou riche en Sedum album (Orpin). De nombreuses stations sur les communes de Lussac-les-Châteaux et de Sillars abritent ce type d’habitat (Chez Vallet, la Croix de l’Age, l’Arrault, Laloeuf, etc.). 

Pelouses calcaires de sables xériques 6120*

Il s’agit d’un groupement pionnier se développant sur des sables issus de la dissociation du calcaire dolomitique (carbonates de calcium et de magnésium dont il reste des bancs rocheux plus ou moins friables) et incomplètement fixés par des pelouses clairsemées. Ce sont des milieux riches et spectaculaires abritant de nombreuses espèces rares comme le Passerage des montagnes (Alyssum montanum), la Sabline des chaumes (Arenaria controversa), la Renoncule à feuilles de graminées (Ranunculus gramineus) et l’Anémone pulsatille (Pulsatilla vulgaris). Les sites les plus remarquables sont Chez Vallet, la Barboterie, l’Arrault, etc.

Formations herbeuses sèches et faciès d’embuissonnement

Pelouses calcicoles 6210

Ce sont des pelouses de formation calcicole ouvertes sur sol mince et qui se développent fréquemment sur les versants sud. Ces pelouses sèches à semi sèches se caractérisent par leurs richesses en Orchidées. De nombreuses stations sur les communes de Lussac-les-Châteaux et de Sillars abritent ce type d’habitat (Chez Vallet, la Croix de l’Age, l’Arrault, Laloeuf, etc.). Sur le site d’étude, les pelouses calcicoles se classent en deux types :

- Pelouses calcicoles très sèches à Fétuque marginée (Xerobromion) : formation xérophile ouverte se développant sur des sols maigres, souvent entrecoupés d’affleurements rocheux.

- Pelouses calcicoles à Brome élevé (Mesobromion) : formation végétale plus ou moins mésophile, fermée et dominée par des graminées vivaces se développant sur des sols plus profonds (succède ou remplace le Xerobromion), c’est-à-dire sur des sols où la roche mère est plus fragmentée.

Ces deux types de pelouses, suite à une déprise agricole, sont très menacés d’embroussaillement.

Habitats rocheux et grottes

Grottes naturelles 8310

Ce sont des milieux cavernicoles naturels donnant asile à des espèces animales strictement inféodées à ce type de milieux comme certains invertébrés et vertébrés (chauves-souris). Sur le site d’études, il existe une cavité naturelle sur la commune de Lussac-les-Châteaux appelée « Font Serin », qui abrite encore aujourd’hui des chauves-souris. Cette cavité creusée dans le calcaire du bajocien présente un réseau de siphon, de galerie une rivière et un lac.

Forêts de l’Europe tempérée

Hêtraie à Houx 9120

La Hêtraie à Houx est un habitat inscrit à l’Annexe I de la Directive Habitat, qui n’est pas signalée dans notre région. Cependant sur les pentes sud du vallon de Pérofin, il existe une végétation proche de la Hêtraie définie par le manuel d’interprétation des habitats de l’Union européenne. En effet, on trouve un sous-bois fourni de Houx et de jeunes Hêtres dispersés çà et là. Une végétation herbacée acidiphile ou neutro-acidicline complète l’ensemble (Deschampsia flexuosa, Melampyrum pratense, Hieracium umbellatum, Euphorbia hyberna, etc.). Une gestion forestière favorisant le retour du Hêtre, en mélange avec le Chêne sessile et des essences de second ordre (Alisier torminal, Merisier, Charme) serait souhaitable.

C’est dans ce type de biotope que l’on trouve le Calamagrostide faux roseau, graminée de la Hêtraie montagnarde dont c’est l’unique station connue en Poitou-Charentes.
Bois de pente du Tilio-Acerion 9180*

Il s’agit d’un habitat forestier installé sur des éboulis des pentes abruptes rocheuses. Ce type de forêt abrite un cortège de fougères intéressantes et présente une strate arborescente composée de frênes, de tilleuls et d’ormes. Sur le site d’études cet habitat représente une faible superficie localisée à la sortie du vallon de Pérofin au lieu-dit Cornouin. On y trouve de fortes pentes en sous-bois avec des enrochements calcaires (variantes calcicoles à Scolopendre). La flore est variée et on observe les espèces caractéristiques de ce type de milieu comme le Frêne, le Chêne rouvre, l’Erable champêtre, le Merisier, le Noisetier, le Scolopendre, le Lis martagon, l’Isopyre faux pigamon, etc.
Forêt alluviale résiduelle 91E0*

La forêt alluviale est la forêt caractéristique des cours d’eau de plaine. Le frêne commun et l’aulne glutineux sont les essences qui prédominent ce type d’habitat. Ils se développent sur des sols lourds, riches en alluvions et inondés périodiquement, mais bien drainés et aérés pendant les basses eaux. Sur le site d’étude, le type de forêt présent est l’Aulnaie-frênaie des rives (code Corine 44.33). Il s’agit de formations arborescentes, composées majoritairement de Fraxinus excelsior et Alnus glutinosa, liées aux rivières à courant faible et uniforme.

On retrouve cet habitat aux niveaux des rives du ruisseau des Grands Moulins où il est associé à l’Aulnaie marécageuse méso-eutrophe à Thelypteris palustris (code Corine 44.911) et à la Saulaie marécageuse (code Corine 44.92).
Autres habitats naturels patrimoniaux
Au cours des prospections, des habitats à valeur patrimoniale régionale ont été identifiés. Ces habitats ne sont pas inscrits à l’Annexe I de la Directive Habitat mais n’en demeurent pas moins très intéressants. Le plus souvent, ces habitats naturels sont associés et forment de véritables mosaïques.

Forêts
Fraxino-carpinion (code Corine 41.2)

Cet habitat avait été identifié dans un premier temps comme une chênaie-charmaie du Stellario-Carpinetum inscrit à l’Annexe I (code 9160) de la Directive Habitats et localisé dans le nord de la France (il se trouvait ici en dehors de son aire de répartition).

Finalement, cette chênaie-charmaie est une formation végétale qui ne relève pas de la Directive Habitat. Cependant, ce boisement reste très intéressant sur le plan botanique et mérite d’être géré de manière à pouvoir le conserver. Il se développe sur des sols hydromorphes et des sols à très fortes réserves en eaux aux niveaux des fonds de vallon, à proximité des forêts riveraines. Ce type d’habitat forestier présente généralement une ambiance fraîche et ombragée. On retrouve cet habitat sur plusieurs sites. La station la plus importante se situe au fond du vallon de Pérofin où on peut trouver du chêne pédonculé, charme, Tilleul à petites feuilles et Frênes. En sous-bois, on trouve des essences comme la Scille à deux feuilles, le Lis martagon, la Renoncule tête d’or, l’Ornithogale des Pyrénées, le Muguet des bois, le Carex des montagnes, le Carex à nombreuses racines, etc.

Cet habitat est aussi présent dans les Bois des Coudrières ainsi qu’au niveau du bois des Chirons.
Aulnaie marécageuse méso-eutrophe à Thelypteris palustris (code Corine 44.911)

Il s’agit de bois marécageux d’Aulnes glutineux. Sur le site, cet habitat est localisé au niveau de l’étang de Lussac où l’on observe des îles ancrées à Saules roux et Aulnes avec la fougère Thelypteris palustris. Il est en général associé aux habitats de codes Corine 53.1, 53.21 et 44.92.
Saulaie marécageuse (code Corine 44.92)

Formation à Saules présente aux niveaux des bas-marais, des zones inondables ou des marges ou queue d’étangs comme c’est le cas sur l’étang de Lussac. Elle est associée aux habitats de codes Corine suivants : 53.1, 53.2, 44.911, 24.4 (code N2000 3260), 22.13 (code N2000 3150), 37.1 et 37.21.

Prairies humides et mégaphorbiaies

Mégaphorbiaie à Reines des près (code Corine 37.1)

Ce sont des prairies hygrophiles de hautes herbes appelées aussi mégaphorbiaies, installées sur les berges des cours d’eau ou sur les prairies humides abandonnées. La Reine des prés est souvent l’espèce dominante de ce genre de milieu. Sur le site d’études, cette formation est localisée le long des berges du ruisseau des Grands Moulins. Les espèces floristiques caractéristiques sont la reine des prés, la Prêle des marais, le Carex des rives, l’Epilobe hirsute, la grande Salicaire, etc. Cette végétation est fortement intriquée avec les habitats de codes Corine suivants : 44.33 (code N2000 91E0*), 24.4 (code N2000 3260), 22.13 (code N2000 3150) et 44.92.
Prairie humide eutrophe (code Corine 37.21)

Ce sont des prairies développées sur des sols modérément à très riche valeur nutritive, souvent inondées en période hivernale et fauchées et/ou pâturées. Ce type de milieu est présent le long du ruisseau des Grands Moulins où il est associé aux habitats de codes Corine suivants : 24.4 (code N2000 3260), 22.13 (code N2000 3150), 37.1 et 44.92.

Végétation des bords d’eaux

Roselière à Phragmites (code Corine 53.1)

Ce sont des roselières à grands hélophytes qui se développent dans les eaux stagnantes ou à courants lents, de profondeurs fluctuantes et parfois sur des sols hydromorphes. La queue de l’étang de Lussac abrite ce type de végétation ainsi que d’autres habitats patrimoniaux auxquels elle est associée : 44.911, 44.92 et 53.21.
Magnocariçaie à Carex paniculata et C. pseudocyperus (code Corine 53.21)

Formation de cypéracées du genre Carex, dominée généralement par une espèce qui peut former des touradons ou des nappes. Elle est localisée à des dépressions humides comme sur les berges de l’étang de Lussac et est associée aux habitats de codes Corine suivants : 44.911, 44.92 et 53.1.
Espèces

Espèces faunistiques
Chiroptères

Les données du tableau 2 concerne principalement la grotte de Font Serin située sur la commune de Lussac-les-Châteaux et sont majoritairement issues de la bibliographie. Une observation de Petit Rhinolophe est aussi fournie par la Grotte des Fadets. Le développement des prospections dans les nombreux abris sous roches ou cavités pourrait produire des résultats intéressants.
Sur les 15 espèces ayant fourni des données sur Font Sein, seules 11 sont notées régulièrement ces dernières années. Il n’y par ailleurs plus de reproduction.
	Nom français
	Nom scientifique
	Statut de protection
	Code N2000
	Statut

sur Font Serin

	Grand Rhinolophe
	Rhinolophus ferrumequinum
	N, A2, A4, V
	1310
	Hib

	Petit Rhinolophe
	Rhinolophus hipposideros
	N, A2, A4, V
	1303
	Hib

	Rhinolophe euryale
	Rhinolophus euryale
	N, A2, A4, V
	1305
	Disp

(Rep 1960)

	Murin de Daubenton
	Myotis daubentoni
	N, A4, S
	
	Hib

	Murin à moustaches
	Myotis mystacinus
	N, A4, S
	
	Hib

	Murin à oreilles échancrées
	Myotis emarginatus
	N, A2, A4, V
	1321
	Hib

	Murin de Naterrer
	Myotis nattereri
	N, A4, S
	
	Irr

	Murin de Bechstein
	Myotis bechsteinii
	N, A2, A4, V
	1323
	Irr

	Grand Murin
	Myotis myotis
	N, A2, A4, V
	1324
	Hib

(Rep 1960)

	Sérotine commune
	Eptesicus serotinus
	N, A4, S
	
	Hib

	Pipistrelle commune
	Pipistrellus pipistrellus
	N, A4, S
	
	Hib

	Oreillard roux
	Plecotus auritus
	N, A4, S
	
	Hib

	Oreillard gris
	Plecotus austriacus
	N, A4, S
	
	Hib

	Barbastelle
	Barbastella barbastellus
	N, A2, A4, V
	1308
	Hib

	Minioptère de Schreibers
	Miniopterus schreibersi
	N, A2, A4, V
	1310
	Irr

(Rep 1960)

	N : Protection nationale ; A2 et A4 : annexe II et IV de la Directive européenne "Habitats-Faune-Flore" ;

V : Vulnérable, S : à Surveiller, Livre Rouge National ;
Hib : Hibernation, Rep 1960 : reproduction en 1960, non notée depuis, Irr : Irrégulière, Disp : disparue


Tableau 2. Liste et statut des Chiroptères observés dans la grotte de Font Serin à Lussac-les-Châteaux.

Oiseaux

Au total, 92 espèces d’oiseaux ont été recensées ces dernières années sur le site de Lussac (voir Tab.3). Parmi elles, 82 ont donné des indices de reproduction durant les prospections de l’année 2000.
	ESPECE
	D.O.
	Livre Rouge
	Nich.

	Nom français
	Nom scientifique
	
	Fr.
	P-C
	

	 
	 
	
	
	
	

	Accenteur mouchet
	Prunella modularis
	
	
	
	*

	Alouette des champs
	Alauda arvensis
	A2
	
	D
	*

	Alouette lulu
	Lullula arborea
	A1
	
	D
	*

	Autour des palombes
	Accipiter gentilis
	
	
	R
	*

	Bergeronnette des ruisseaux
	Motacilla cinerea
	
	
	
	*

	Bergeronnette grise
	Motacilla alba
	
	
	
	*

	Bondrée apivore
	Pernis apivorus
	A1
	
	R
	*

	Bouvreuil pivoine
	Pyrrhula pyrrhula
	
	
	
	*

	Bruant des roseaux
	Emberiza schoeniclus
	
	
	
	

	Bruant jaune
	Emberiza citrinella
	
	
	
	*

	Bruant proyer
	Miliaria calandra
	
	
	
	*

	Bruant zizi
	Emberiza cirlus
	
	
	
	*

	Busard cendré
	Circus pygargus
	A1
	
	D
	*

	Busard Saint-Martin
	Circus cyaneus
	A1
	
	S
	*

	Buse variable
	Buteo buteo
	
	
	
	*

	Canard colvert
	Anas platyrhynchos
	A2
	
	
	*

	Chardonneret élégant
	Carduelis carduelis
	
	
	
	*

	Choucas des tours
	Corvus monedula
	A2
	
	
	*

	Cigogne blanche
	Ciconia ciconia
	A1
	R
	V
	

	Cisticole des joncs
	Cisticola juncidis
	
	
	
	

	Circaète Jean-le-Blanc
	Circaetus gallicus
	A1
	R
	V
	*

	Corbeau freux
	Corvus frugilegus
	A2
	
	
	*

	Corneille noire
	Corvus corone
	A2
	
	
	*

	Coucou gris
	Cuculus canorus
	
	
	
	*

	Engoulevent d'Europe
	Caprimulgus europaeus
	A1
	
	S
	*

	Epervier d'Europe
	Accipiter nisus
	
	
	
	*

	Etourneau sansonnet
	Sturnus vulgaris
	A2
	
	
	*

	Faucon crécerelle
	Falco tinnunculus
	
	
	
	*

	Faucon hobereau
	Falco subbuteo
	
	
	R
	

	Fauvette à tête noire
	Sylvia atricapilla
	
	
	
	*

	Fauvette des jardins
	Sylvia borin
	
	
	
	*

	Fauvette grisette
	Sylvia communis
	
	
	
	*

	Fauvette pitchou
	Sylvia undata
	A1
	
	D
	*

	Foulque macroule
	Fulica atra
	A2
	
	
	*

	Gallinule poule-d'eau
	Gallinula chloropus
	A2
	
	
	*

	Geai des chênes
	Garrulus glandarius
	A2
	
	
	*

	Gobemouche gris
	Muscicapa striata
	
	
	
	*

	Grande Aigrette
	Egretta alba
	A1
	V/Vh
	
	

	Grimpereau des jardins
	Certhia brachydactyla
	
	
	
	*

	Grive draine
	Turdus viscivorus
	A2
	
	
	*

	Grive litorne 
	Turdus pilaris
	A2
	
	
	

	Grive musicienne
	Turdus philomelos
	A2
	
	
	*

	Grosbec casse-noyaux
	Coccothraustes coccothraustes
	
	
	
	*

	Guêpier d'Europe
	Merops apiaster
	
	
	V
	*

	Héron cendré
	Ardea cinerea
	
	
	
	*

	(Suite page suivante)

	ESPECE
	D.O.
	Livre Rouge
	Nich.

	Nom français
	Nom scientifique
	
	Fr.
	P-C
	

	(suite)
	 
	
	
	
	

	Hirondelle de fenêtre
	Delichon urbica
	
	
	
	*

	Hirondelle de rivage
	Riparia riparia
	
	
	S
	*

	Hirondelle rustique
	Hirundo rustica
	
	D
	S
	*

	Huppe fasciée
	Upupa epops
	
	D
	D
	

	Hypolaïs polyglotte
	Hippolais polyglotta
	
	
	
	*

	Linotte mélodieuse
	Carduelis cannabina
	
	
	
	*

	Locustelle tachetée
	Locustella naevia
	
	
	R
	*

	Loriot d'Europe
	Oriolus oriolus
	
	
	
	*

	Martinet noir
	Apus apus
	
	
	
	*

	Merle noir
	Turdus merula
	A2
	
	
	*

	Mésange à longue queue
	Aegithalos caudatus
	
	
	
	*

	Mésange bleue
	Parus caeruleus
	
	
	
	*

	Mésange charbonnière
	Parus major
	
	
	
	*

	Mésange huppée
	Parus cristatus
	
	
	
	*

	Mésange nonnette
	Parus palustris
	
	
	
	*

	Milan noir
	Milvus migrans
	A1
	
	S
	*

	Moineau domestique
	Passer domesticus
	
	
	
	*

	Oie cendrée
	Anser anser
	A2
	V/Rh
	
	

	Œdicnème criard
	Burhinus oedicnemus
	A1
	D
	S
	*

	Pic épeiche
	Dendrocopos major
	
	
	
	*

	Pic épeichette
	Dendrocopos minor
	
	
	
	*

	Pic noir
	Dryocopus martius
	A1
	
	V
	*

	Pic vert
	Picus viridis
	
	
	S
	*

	Pie bavarde
	Pica pica
	A2
	
	
	*

	Pie-grièche écorcheur
	Lanius collurio
	A1
	D
	S
	*

	Pigeon ramier
	Columba palumbus
	A2
	
	
	*

	Pinson des arbres
	Fringilla coelebs
	
	
	
	*

	Pipit des arbres
	Anthus trivialis
	
	
	
	*

	Pipit farlouse
	Anthus pratensis
	
	
	V
	*

	Pipit rousseline
	Anthus campestris
	A1
	
	R
	*

	Pouillot de Bonelli
	Phylloscopus bonelli
	
	
	
	*

	Pouillot véloce
	Phylloscopus collybita
	
	
	
	*

	Roitelet huppé
	Regulus regulus
	
	
	
	*

	Roitelet triple-bandeau
	Regulus ignicapillus
	
	
	
	*

	Rossignol philomèle
	Luscinia megarynchos
	
	
	
	*

	Rougegorge familier
	Erithacus rubecula
	
	
	
	*

	Rougequeue noir
	Phoenicurus ochruros
	
	
	
	*

	Rousserolle effarvatte
	Acrocephalus scirpaceus
	
	
	
	*

	Serin cini
	Serinus serinus
	
	
	
	*

	Sittelle torchepot
	Sitta europaea
	
	
	
	*

	Tarier pâtre
	Saxicola torquata
	
	
	S
	*

	Tarin des aulnes
	Carduelis spinus
	
	R
	
	

	Tourterelle des bois
	Streptopelia turtur
	A2
	D
	D
	*

	Tourterelle turque
	Streptopelia decaocto
	A2
	
	
	*

	Troglodyte mignon
	Troglodytes troglodytes
	
	
	
	*

	Vanneau huppé
	Vanellus vanellus
	A2
	D/Dh
	S
	

	Verdier d'Europe
	Carduelis chloris
	
	
	
	*


D.O. = Directive européenne « Oiseaux sauvages » CEE 79/409 ; A1 et A2 = annexes 1 et 2 de la D.O.
Livre rouge = Livre Rouge des espèces menacées en France (Fr.) et en Poitou-Charentes (P-C) ;
V, R, D et S = Vulnérable, Rare, en Déclin et à Surveiller ; h = population hivernante
Nich. = espèce nicheuse possible à certain en 2000
Tableau 3. Liste et statut des Oiseaux observés sur le site Natura 2000 « Forêt et pelouses de Lussac »
Circaète Jean-le-Blanc, Circaetus gallicus, A080
Le site de Lussac est un des rares du département de la Vienne à être fréquenté par un couple de cet oiseau très menacé.

Le circaète est un rapace de grande taille qui se nourrit presque exclusivement de reptiles (lézards et serpents, y compris les vipères). Pour chasser, il a besoin de vastes espaces découverts et riches en proies. Sur le site de Lussac, il s’agit des brandes, des prairies, des pâturages, et des pelouses et coteaux secs.

De retour de migration en mars, le couple construit son nid de branchages dans un arbre offrant une vue dégagée, dans un secteur peu fréquenté de la forêt. Ensuite, la couvaison et l’élevage de leur unique poussin durent en tout près de 4 mois. Très sensible au dérangement, le circaète a besoin de tranquillité pendant toute cette période 

Bondrée apivore, Pernis apivorus, A072
Oiseau discret, la bondrée est un rapace qui ressemble à s’y méprendre à la buse variable. Toutefois, elle s‘en distingue par un régime alimentaire très particulier : elle consomme essentiellement des guêpes et des abeilles sauvages dont elle déterre les nids. Sur le site de Lussac, elle recherche ses proies dans les milieux ouverts et non cultivés, comme les brandes, les prairies, et les pelouses.

Le couple rentre de ses quartiers d’hiver en mai, et construit son nid dans un grand arbre en forêt, le plus souvent près d’une lisière. Comme les autres rapaces forestiers, la bondrée a besoin de calme dans les environs de son nid. La forêt de Lussac, et les milieux environnants sont très favorables à la bondrée apivore.

Milan noir, Milvus migrans, A073
Ce grand rapace, à la queue légèrement échancrée et au vol majestueux, est un opportuniste : il est capable de chasser les campagnols et les insectes dans les champs, les prairies ou les pelouses sèches, tout comme de récupérer toute sorte de détritus ou d’animaux morts au bord des routes, dans les décharges, et surtout sur les étangs et le long des cours d’eau.

Migrateur, il arrive en mars, et construit son nid à la lisière d’un bois ou d’une forêt. Ses jeunes quittent le nid au début de l’été, puis la famille part pour l’Afrique dès le mois d’août.

Le site de Lussac, avec ses habitats riches et variés (cours d’eau, étangs, prairies, pelouses, forêt), constitue un excellent biotope pour le Milan noir.

Busard Saint-Martin, Circus cyaneus, A082
Les busards sont des rapaces spécialisés dans la chasse en milieu découvert. Ils survolent inlassablement les cultures et les herbages à la recherche de campagnols et d’insectes.

Le Busard Saint-Martin reste toute l’année dans le département de la Vienne. Au printemps, il installe son nid à même le sol, soit dans une culture, soit dans une friche herbeuse, soit dans un de ses milieux originels, la brande poitevine. Il y élève en général trois ou quatre jeunes qui s’envolent au début de l’été.

Sur le site de Lussac, les buttes dolomitiques sont de très bons terrains de chasse, alors que les « Grandes Brandes » sont un site de nidification particulièrement favorable, à condition d’être entretenues.

Busard cendré, Circus pygargus, A084
Migrateur au long cours, le busard cendré n’est présent dans la Vienne que d’avril à août. Il fréquente quasiment les mêmes milieux que le Busard Saint-Martin, et c’est donc dans les « Grandes Brandes » qu’il est le plus susceptible de nicher, à condition que la tendance actuelle au boisement de la lande soit inversée. Comme le Busard Saint-Martin, il utilise les buttes dolomitiques pour sa chasse, et il peut éventuellement y nicher dans les zones où l’herbe est haute.

Œdicnème criard, Burhinus oedicnemus, A133
L’Œdicnème criard, parfois surnommé « courlis de terre » à cause de son cri nocturne (courr-lii), est un oiseau très mimétique, fréquentant les milieux secs et ouverts, à la végétation basse et clairsemée. Son nid est une simple dépression grattée dans le sol. Les poussins le quittent peu de temps après leur naissance, et toute la famille se dirige ensuite vers des zones riches en insectes et en escargots.

Les pelouses de Lussac sont des zones riches en sources de nourriture très importantes pour l’élevage des jeunes œdicnèmes. Les oiseaux peuvent installer leur nid soit sur ces pelouses, soit dans les champs caillouteux situés à proximité.

Engoulevent d’Europe, Caprimulgus europaeus, A224
Cet oiseau nocturne au chant étrange (une sorte de ronronnement de moteur) et au plumage couleur de feuille morte est un hôte typique des clairières forestières, des pinèdes claires et des brandes. Il élève ses deux nichées annuelles à même le sol et chasse les insectes en vol dès la tombée de la nuit. Migrateur, il n’est présent dans la Vienne que d’avril à août.

La forêt de Lussac et les brandes qui lui sont associées offrent des habitats propices à l’engoulevent.

Pic noir, Dryocopus martius, A236
De la taille d’une corneille, le Pic noir est le plus grand des pics européens. Au printemps, il signale sa présence par son cri en vol puissant « kru-kru-kru ». Il fréquente les massifs forestiers possédant de grands arbres ayant au moins 50 cm de diamètre dans lesquels il creuse une loge dont l’ouverture caractéristique rappelle la forme d’une goutte d’eau. Il y élève 2 à 5 jeunes. Le Pic noir se nourrit de larves d’insectes qu’il extrait des arbres morts et des écorces et visite régulièrement les fourmilières.

L’espèce a été contactée dans le Bois des Coudrières.

Alouette lulu, Lullula arborea, A246
L’Alouette lulu tire son nom de son chant mélancolique, « lulu lulu lulu… », qu’elle égraine inlassablement au-dessus des clairières, des prairies bocagères et des friches sableuses. Les couples installent leurs nids à l’abri d’une touffe d’herbe ou d’un buisson, dans une pelouse sèche ou une prairie, et y élèvent deux ou trois nichées entre avril et juillet.

Les pelouses dolomitiques et les prairies du site de Lussac offrent à l’Alouette lulu ses milieux de prédilection.

Pipit rousseline, Anthus campestris, A255
Le Pipit rousseline est un petit passereau migrateur extrêmement discret. Son plumage couleur de sable lui permet de passer complètement inaperçu sur les sols nus arides et les pelouses sèches qu’il fréquente. 
Comme l’Alouette lulu, il construit son nid au sol, sous une touffe de végétation. Il y élève une ou deux nichées à la fin du printemps et au début de l’été.

Peu répandu dans la Vienne, le Pipit rousseline trouve dans les pelouses dolomitiques un milieu idéal.
Fauvette pitchou, Sylvia undata, A302
Cette petite fauvette, assez rare, ne fréquente dans le département de la Vienne que les landes à genêts, à ajoncs ou à bruyère. Sur le site de Lussac, elle niche donc uniquement sur les « Grandes Brandes », un des derniers vestiges d’un paysage autrefois très répandu en Poitou.

Plusieurs couples y élèvent deux nichées chaque année à la belle saison, dans un nid construit à faible hauteur, dans l’enchevêtrement d’un buisson de brande.

Sa sédentarité et son régime surtout insectivore rendent la fauvette pitchou très sensible aux hivers rigoureux.
Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio)

Avec son bec crochu et son habitude d’attraper de gros insectes, et même parfois des petits lézards, depuis le sommet d’un buisson, la Pie-grièche écorcheur fait penser à un rapace miniature, bien qu’elle soit bel et bien un passereau.

Elle se rencontre dans les prairies pâturées et les pelouses sèches, milieux riches en insectes, et construit son nid au cœur d’un buisson, le plus souvent épineux. Ses jeunes quittent le nid courant juillet, puis toute la famille part vers l’Afrique avant l’automne. Les pelouses de Lussac offrent des terrains de chasse et de nidification idéals pour cette espèce.

Reptiles

Lors des prospections, 6 espèces de reptiles ont pu être observées (Tab.4). Ce sont les plus courantes sur le département de la Vienne. Toutes sont protégées sur le plan national, par contre aucune ne figure à l’Annexe II de la Directive Habitats. On pourra noter la présence de 3 espèces inscrites à l’Annexe IV de cette Directive : le Lézard vert Lacerta bilineata, le Lézard des murailles Podarcis muralis, et la Couleuvre verte et jaune Coluber viriflavus. Cette dernière est par ailleurs assez abondante dans le Montmorillonnais.

	Nom français
	Nom scientifique
	Statut de protection

	Sauriens

	Lézard vert
	Lacerta bilineata
	N, A4, S

	Lézard des murailles
	Podarcis muralis
	N, A4, S

	Ophidiens

	Couleuvre verte et jaune
	Coluber viridiflavus
	N, A4, S

	Couleuvre vipérine
	Natrix maura
	N, S

	Couleuvre à collier
	Natrix natrix
	N, S

	Vipère aspic
	Vipera aspis
	N

	N : Protection nationale ; A4 : annexe IV de la Directive Habitats-Faune-Flore";

S : à Surveiller Livre Rouge National


Tableau 4. Reptiles observés sur le site Natura 2000 « Forêt et pelouses de Lussac »

Amphibiens

Au cours des prospections, 12 espèces ont été recensées (Tab.5) sur les 17 connues sur le département. Une seule espèce, le Triton crêté, est inscrite à l’Annexe II de la Directive Habitats, cependant 5 sont inscrites à l’Annexe IV et elles sont toutes protégées sur le plan national.

La majorité des observations a été faite dans les Grandes Brandes où il existe de très nombreuses mares issues de l’ancienne extraction de pierres meulières. Ces mares sont les zones de prédilection pour la reproduction des amphibiens.
	
	Nom français
	Nom scientifique
	Statut de protection

	Urodèles
	Salamandridae

	
	Salamandre tachetée
	Salamandra salamandra
	N, S, 

	
	Triton marbré
	Triturus marmoratus
	N, A4, V, R

	
	Triton crêté
	Triturus cristatus
	N, A2, A4, V, R

	
	Triton palmé
	Triturus helveticus
	N, S

	
	Triton de Blasius
	Triturus blasii
	R

	Anoures
	Pélobatidae

	
	Pélodytes ponctué
	Pelodytes punctatus
	N, V

	
	Bufonidae

	
	Crapaud commun
	Bufo bufo
	N, S

	
	Crapaud calamite
	Bufo calamita
	N, A4, S, R

	
	Hylidae

	
	Rainette verte
	Hyla arborea
	N, A4, V, R

	
	Ranidae

	
	Grenouille agile
	Rana damaltina
	N, A4, S

	
	Grenouille verte
	Rana kl. esculenta
	N, A5

	
	Grenouille de Lessona
	Rana lessonae
	N, A4, S, R

	N : Protection nationale ; A2, A4 et A5 : annexes II, IV et V de la Directive européenne "Habitats-Faune-Flore" ; V : Vulnérable, S : à Surveiller du Livre Rouge National ;
R : Liste Rouge Régional


Tableau 5. Amphibiens observés sur le site Natura 2000 Forêt et pelouses de Lussac
Triton crêté, Triturus cristatus, 1166

Le Triton crêté peut atteindre 16 cm de long à l'âge adulte, c'est un grand triton de couleur foncé, voir presque noir sur le dos. De mœurs plus aquatiques que le Triton marbré, il préfère les mares riches en végétation et possédant des zones plus profondes. C'est une espèce qui fréquente les plaines et les collines avec des mares situées dans des milieux ouverts. Le Triton crêté exige une bonne qualité d'eau des mares, c'est par conséquent un bon bio-indicateur. Dans le département de la Vienne, il est localement fortement présent, notamment sur les zones où il existe de forte densité de mare (> 6 mares au km2) comme au sud de Poitiers. La Vienne est en limite sud de son aire de répartition et il est intéressant de constater qu'en Haute-Vienne (87), le Triton crêté n'a toujours pas été trouvé (GMHL, 2000). Le site des Grandes Brandes est un des sites les plus au sud de son aire de répartition.
Autres amphibiens patrimoniaux

Certaines des espèces sont présentes en forte densité comme le Crapaud commun, la Grenouille agile, le Triton palmé et les Grenouilles vertes. D’autre, comme la Rainette arboricole ou le Pélodytes ponctué montrent des densités plus faibles.

Les observations d’espèces de gros tritons ont été plus rares encore, cependant on peut noter la présence des deux espèces (Triton marbré et Triton crêté) et de leur hybride, le Triton de Blasius, dont seules deux autres stations sont connues sur le département de la Vienne, ce qui ajoute une valeur patrimoniale au site des Grandes Brandes.

La Salamandre tachetée est présente au niveau de la Forêt de Lussac. De nombreuses larves ont été observées aux niveaux des mares forestières ainsi qu’aux niveaux des ornières et fossés présents dans et autour de cette forêt.

Le Crapaud calamite présente des populations intéressantes. Cette espèce ne semble pas se reproduire au niveau des Grandes Brandes mais dans des fossés et des zones inondées au printemps des environs. De jeunes individus ont été observés après leur métamorphose sur des layons des Grandes Brandes.

Odonates

Les Odonates sont considérées comme de bons témoins biologiques (bioindicateurs) des zones humides puisqu’ils reflètent bien les caractéristiques générales de celles-ci, permettant de mesurer l'impact des différentes transformations qu'elles pourront subir au cours de leurs évolutions naturelles (atterrissements, eutrophisations) ou artificielles (anthropisations).
Parmi les 24 espèces identifiées en 2000 (voir Tab.6), deux sont inscrites à l’Annexe II de la Directive Habitats : la Leucorrhine à gros thorax, Leucorrhinia pectoralis, et l’Agrion de Mercure, Coenagrion mercuriale.

Agrion de Mercure, Coenagrion mercuriale, 1044

Cet agrion (libellule) est présent dans la plupart des rivières calcaires du département avec dans certains cas des populations importantes. On note même par endroits une certaine tolérance à un niveau de pollution marqué, comme par exemple dans le Loudunais (pollution agricole).

L’Agrion de Mercure est noté sur le site sur les ruisseaux des Grands Moulins et de Villeneuve. L’écoulement faible mais constant et l’abondante végétation aquatique des berges de ces ruisseaux conviennent bien à l’espèce qui colonise volontiers les microbiotopes de ce type. Les adultes volent de mai à août.
Leucorrhine à gros thorax, Leucorrhinia pectoralis, 1042

Cette libellule possède un thorax relativement développé ce qui lui a valu son nom. Les mâles possèdent une tâche jaune au bout de l’abdomen ce qui permet une reconnaissance relativement aisée. La Leucorrhine à gros thorax est une espèce strictement inféodée aux milieux stagnants comme les mares, les étangs et les tourbières. Les adultes apparaissent en mai et volent jusqu’en juillet. Elle a été observée sur les Grandes Brandes essentiellement où elle trouve les conditions idéales à son développement. Sur le site, elle est facilement observable, pourtant c’est une espèce assez rare en France. Sur le département, il existe peu de sites connus.
	
	Nom français
	Nom scientifique
	Statut de protection

	Zygoptères
	Calopterygidae

	
	Caloptéryx éclatant
	Calopteryx splendens
	

	
	Caloptéryx vierge
	Calopteryx virgo
	

	
	Lestidae

	
	Leste sauvage
	Lestes barbarus
	

	
	Leste dryade
	Lestes dryas 
	

	
	Leste vert
	Chalcolestes viridis
	

	
	Platycnemidae

	
	Agrion à larges pattes
	Platycnemis pennipes
	

	
	Agrion orangé
	Platycnemis acutipennis
	

	
	Coenagrionidae

	
	Petite nymphe au corps de feu
	Pyrrhosoma nymphula
	

	
	Agrion élégant
	Ischnura elegans
	

	
	Agrion jouvencelle
	Coenagrion puella
	

	
	Agrion de Mercure
	Coenagrion mercuriale
	N, A2, E

	Anisoptères
	Aeshnidae

	
	Aeschne paisible
	Boyeria irene
	

	
	Aeschne printanière
	Brachytron pratense
	

	
	Anax empereur
	Anax imperator 
	

	
	Aeschne affine
	Aeshna affinis
	

	
	Gomphidae

	
	Gomphus à pinces
	Onychogomphus forcipatus
	

	
	Gomphus gentil
	Gomphus pulchellus
	

	
	Cordulidae

	
	Cordulie bronzée
	Cordulia aenea
	

	
	Libellulidae

	
	Libellule écarlate
	Crocothemis erythraea
	

	
	Libellule à quatre taches
	Libellula quadrimaculata
	

	
	Libellule déprimée
	Libellula depressa
	

	
	Orthétrum bleuissant
	Orthetrum coerulescens
	

	
	Sympétrum rouge sang
	Sympetrum sanguineum
	

	
	Leucorrhine à gros thorax
	Leucorrhinia pectoralis
	N, A2, A4, E

	N : Protection nationale ; A2 et A4 : annexes II et IV de la Directive européenne Habitats ;

E : en danger dans Livre Rouge National


Tableau 6. Liste des odonates observés sur le site Forêt et pelouses de Lussac

Autres Odonates

La liste des odonates observés sur le périmètre d’étude (tableau 5) regroupe des espèces inféodées aux milieux aquatiques stagnants et courants. Les observations les plus fréquentes ont été réalisées aux niveaux des Grandes Brandes, qui abritent de nombreuses mares, et des ruisseaux des Moulins et de Villeneuve.

On constate ainsi la dominance marquée des espèces des milieux stagnants présents sous la forme de mares. Sur les Grandes Brandes, la majorité des espèces observées sont inféodées aux milieux stagnants, pourtant des espèces des milieux courant ont pu être observées (Gomphus pulchellus, Onychogomphus forcipatus, Boyeria irene). Elles utilisent le site pour chasser ou lors des phases de maturation.

Sur les 24 espèces observées, 11 sont inféodées totalement ou préférentiellement aux eaux stagnantes. Les autres espèces se divisent en deux groupes, celles se développant dans les milieux courants (7), et celles que l’on peut qualifier d’ubiquistes (6), effectuant leur cycle reproducteur aussi bien dans les étangs et les mares que dans les parties calmes des grands cours d’eau.
· Espèces des milieux stagnants :
Lestes barbarus, Lestes dryas, Coenagrion puella, Brachytron pratense, Anax imperator, Aeshna affinis, Cordulia aenea, Crocothemis erythraea, Libellula quadrimaculata, Sympetrum sanguineum et Leucorrhinia pectoralis
· Espèces des milieux courants :
Rivière : Calopteryx splendens, Calopteryx virgo, Boyeria irene, Onychogomphus forcipatus et Gomphus pulchellus
Ruisseaux : Coenagrion mercuriale
Suintements : Orthetrum coerulescens
· Espèces ubiquistes :
Chalcolestes viridis, Platycnemis pennipes, Platycnemis acutipennis, Pyrrhosoma nymphula, Ischnura elegans et Libellula depressa
Données bibliographiques
Des espèces qui n’ont pas été observées lors des prospections de l’année 2000, l’avaient été en 1999 sur les Grandes Brandes au cours de l’étude réalisée par le Conservatoire d’Espaces Naturels du Poitou-Charentes (Labbaye, 1999). Parmi celles-ci (voir Tab.7), on peut noter la présence de la Cordulie à corps fin, Oxygastra curtisii, 1041, inscrite à l’Annexe II de la Directive Habitats mais qui ne doit utiliser le site que pour chasser ou pour sa maturation.
	Nom français
	Nom scientifique
	Statut de protection

	Leste fiancé
	Lestes sponsa
	

	Leste verdoyant
	Lestes virens
	

	Agrion délicat
	Ceragrion tenellum
	

	Agrion porte-coupe
	Enallagma cyathigerum
	

	Aeschne mixte
	Aeshna mixta
	

	Aeschne bleue
	Aeshna cyanea
	

	Gomphus similaire
	Gomphus simillimus
	

	Cordulie à corps fin
	Oxygastra curtisii
	N, A2, A4, V

	Cordulie à corps jaune
	Somatochlora flavomaculata
	

	Sympétrum noir
	Sympetrum danae
	

	N : Protection nationale ; A2 et A4 : annexes II et IV de la Directive européenne Habitats ;

V : Vulnérable dans Livre Rouge National


Tableau 7 : Liste des odonates signalés dans la bibliographie mais non observés en 2000 sur le site Forêt et pelouses de Lussac.

Autres insectes

Les autres groupes d’Insectes n’ont pas été étudiés spécifiquement. Cependant le Lucane cerf-volant, inscrit à l’Annexe II de la Directive Habitats, a pu être notés fortuitement lors des autres prospections.

Lucane Cerf-volant, Lucanus cervus, 1083
Ce gros coléoptère facilement identifiable est présent sur l’ensemble du département de la Vienne où il fréquente les zones boisées voire arborées. La femelle pond dans les arbres morts et les larves s’y développent pendant 4 à 5 ans.

Le Lucane a été observé à plusieurs reprises dans différentes parties du site. De toute évidence il n’est pas rare dans le périmètre d’étude, notamment au niveau de la forêt de Lussac où il bénéficie probablement des nombreux biotopes permettant son développement larvaire.

Espèces floristiques à valeur patrimoniale

Bien que ce site n’abrite pas d’espèces végétales de l’Annexe II de la Directive Habitats, il a été proposé pour sa grande richesse floristique. Certaines espèces sont protégées sur le plan national comme Arenaria controversa, d’autres sur le plan régional. Une liste non exhaustive des espèces les plus patrimoniales est présentée par type d’habitat dans le tableau 8.

	Pelouses calcaires et calcicoles

	Sabline des chaumes
	Arenaria controversa
	N, NP, Lr, D86

	Passerage des montagnes
	Alyssum montanum
	R, Lr, D86

	Renoncule à feuilles de graminées
	Ranunculus gramineus
	R, Lr, D

	Anémone pulsatille
	Pulsatilla vulgaris
	R, Lr, D86

	
	Thesium divaricatum
	R, Lr

	Bugle de Genève
	Ajuga genevensis
	Lr, D86

	Daphné Lauréole
	Daphne laureola
	Lr, D86

	Ophrys brun
	Ophrys fusca
	Lr, D

	Hutchinsie des pierres (Hornungie)
	Hutchinsia petraea
	Lr, D86

	Campanule érine
	Campanula erinus
	Lr, D86

	
	Anthericum ramosum
	D86

	Inule des montagnes
	Inula montana
	D86

	Landes

	Centenille naine
	Anagallis minima
	R, Lr, D

	Porcelle tachetée
	Hypochaeris maculata
	R, Lr, D86

	Vesce de Cassubie
	Vicia cassubica
	Lr, D86

	Gentiane pneumonanthe
	Gentiana pneumonanthe
	Lr, D

	Carex puce
	Carex pulicaris
	Lr, D86

	Cicendie naine
	Exaculum pusillum
	Lr, D

	Cicendie filiforme
	Cicendia filiformis
	Lr, D

	Grassette du Portugal
	Pinguicula lusitanica
	Lr, D86

	Canche à deux couleurs
	Deschampsia setacea
	Lr, D86

	Eaux dormantes (mares et gazons amphibies présents dans les landes)

	Pilulaire à globules
	Pilularia globulifera
	N, NP, Lr, D

	Saule à oreillette
	Salix aurita
	Lr, D

	Saule rampant
	Salix repens
	Lr, D

	Zone de marais (étang de Lussac)

	Orchis élevé
	Dactylorrhiza elata
	R, Lr, D

	Thélyptère des marais
	Thelypteris palustris
	Lr, D

	Orchis incarnat
	Dactylorrhiza incarnata
	Lr, D

	Forêts

	Lis martagon
	Lilium martagon
	R, Lr, D86

	Carex à racines nombreuses
	Carex umbrosa
	R, Lr, D86

	Calamagrostide faux roseaux
	Calamagrostis arundinacea
	Lr, D86

	Carex des montagnes
	Carex montana
	Lr, D

	Scille à deux feuilles
	Scilla bifolia
	Lr, D86

	Orpin rougeâtre
	Sedum rubens
	Lr, D

	Corydalle bulbeuse
	Corydalis solida
	D86

	Tanaisie en Corymbe
	Tanacetum corymbosum
	D86

	N : protection nationale, R : protection régionale, NP : non prioritaire du livre rouge National,

Lr : Liste rouge régionale, D : déterminante en Poitou-Charentes, D86 : déterminante en Vienne


Tableau 8 : Liste des plantes patrimoniales observées en 2000 sur le site Forêt et pelouses de Lussac.

Préconisations de gestion
Pour la conservation des habitats naturels

Les habitats naturels sont classés en fonction de cette hiérarchisation en ordre décroissant. Les préconisations de gestion pour la conservation de ces habitats sont précisées pour chaque habitat.

Eaux dormantes

Eaux oligotrophes à gazons amphibies annuels 3130

( Maintien d’une eau oligotrophe 

( Maintien de l’ouverture du milieu par entretien des layons 

( Effectuer un entretien automnal des layons (octobre-novembre) afin de garantir aux plantes remarquables l’assurance de leur reproduction

( Éviter l’assèchement des zones humides environnantes
Eaux oligo-mésotrophes calciques à tapis immergés de Characées 3140

( Maintien de la qualité de l’eau

( Éviter l’apport d’intrants (pas de fertilisants, pas de dépôts de paille ou de fumier dans l’eau ou sur les rives)

( Limiter les points d’abreuvage du bétail

( Éviter la surpopulation de poissons fouisseurs (carpes, carassins, tanches,…) qui favorisent la turbidité de l’eau et détruisent les herbiers aquatiques

( Maintien de l’ouverture du milieu

( Ne pas faucarder les massifs de Jonc des tonneliers (Scirpus lacustris)
Eaux eutrophes naturelles avec végétation du Magnopotamion 3150

( Maintien milieu ouvert

( Éviter assèchement ou l’étiage trop sévère

( Éviter l’introduction d’espèces animales et végétales exotiques

( Éviter tous types de pollution

( Éviter l’apport d’intrants (pas de fertilisants, pas de dépôts de paille ou de fumier dans l’eau ou sur les rives)

( Éviter la surpopulation de poissons fouisseurs (carpes, carassins, tanches,…) qui favorisent la turbidité de l’eau et détruisent les herbiers aquatiques

( Ne pas faucarder les massifs de Jonc des tonneliers (Scirpus lacustris)

( Protéger les îles flottantes de Saule roux et d’Aulne, qui abritent la Fougère des marais (Thelypteris palustris)

( Limiter la population de ragondins (par piège cage uniquement)

Autres milieux associés :

- Aulnaie marécageuse méso-eutrophe à Thelypteris palustris (44.911)

- Saulaie marécageuse (44.92)
( Pour les mares forestières :

- Favoriser l’ensoleillement par le contrôle des arbres riverains.

- Éviter d’introduire des poissons dans ces mares et éradiquer ceux qui y sont déjà : protection des herbiers aquatiques, des larves de batraciens et d’insectes aquatiques, protection de la qualité de l’eau (l’affouillement continuel de la vase par certains poissons provoque une turbidité constante de l’eau).

Eaux courantes

Végétations flottantes de renoncules des rivières planitiaires 3260

( Maintien de la qualité de l’eau

( Maintien ou création de bandes enherbées le long du ruisseau

( Interdire tous travaux de calibrage du cours d’eau

( Éviter les étiages trop sévères d’origine anthropique

( Limiter la population de ragondin (par piège cage uniquement)

Autres milieux associés :

- Mégaphorbiaie à Reines des près (37.1)

- Prairie humides eutrophes (37.21)

Landes et fourrés tempérés

Landes humides atlantiques méridionales à Erica ciliaris et Erica tetratlix 4020*

( Éviter l’assèchement des zones humides par drainage et assurer en amont de la lande, son approvisionnement naturel en eaux de surface (intégrité de l’impluvium) et garantir la qualité des eaux par l’existence de zones tampon

( Contrôler le boisement

( Rajeunissement périodique par coupe et exportation, par écobuage et pâturage extensif
Landes sèches à Erica et Ulex 4030

( Contrôler le boisement

( Rajeunissement périodique par coupe et exportation

( Éviter le labour ou l’arrachage

( Éviter la plantation de résineux

( Couper les arbres, ronces, genêts et ajoncs d'Europe qui envahissent les parcelles

( Pratiquer un pâturage d'automne et d'hiver, en évitant un surpâturage et un défoncement du sol par le piétinement

( Effectuer un brûlis hivernal si la parcelle est très embroussaillée et difficile d'accès

( Proscrire les dépôts de toutes sortes

( Limiter la création de pare-feu et d’allées de chasse labourés

( Girobroyer les allées de chasse entre octobre et mars seulement et surtout pas en août-septembre afin de protéger les populations de Gentiane pneumonanthe et de chenille de l’Azuré des mouillères (Maculinea alcon) qui en dépendent

( Effectuer une étude d’impact avant toute intervention sur la lande (protection des stations de plantes rares)

Formations herbeuses naturelles

Pelouses calcaires karstiques (pelouses rupicoles) 6110*

Cet habitat ne représente que de toutes petites surfaces sur l’aire d’étude.

( Maintien d’un milieu ouvert

( Interdire l’utilisation de désherbant

( Interdire l’extraction de pierres alvéolées
Pelouses calcaires de sables xériques 6120*

( Éviter le surpâturage – favoriser le pâturage hivernal et éviter le pâturage du 1er avril au 31 juin

( Favoriser le pâturage ovin, car les sols sont très fragiles et les pelouses pauvres.

( Proscrire le pâturage bovin et équin sur ces pelouses

( Girobroyage hivernal des refus (ou éventuellement en fin d’été avec évacuation des déchets

( Éviter embroussaillement

( Débroussaillage hivernal avec brûlis des souches et évacuation des cendres

( Éviter l’apport de fertilisant

( Interdire l’utilisation de désherbant

( Interdire les décharges sauvages

( Interdire le labour et les dépôts agricoles (fumier)

( Interdire toutes nouvelles exploitations de sables dolomitiques

( Gestion des populations de lapins

( Limiter la circulation et le piétinement

Formations herbeuses sèches et faciès d’embuissonnement

Pelouses calcicoles 6210

( Éviter le surpâturage – favoriser le pâturage hivernal et éviter le pâturage du 1er avril au 31 juin

( Éviter l’embroussaillement

( Débroussaillage hivernal avec brûlis des souches et évacuation des cendres

( Proscrire tout girobroyage en fin d’été car à cette époque, de nombreux insectes (larves et imago) sont encore sensibles

( Favoriser le pâturage mixte (bovin, ovin, équin)

( Girobroyage hivernal des refus (éventuellement fin d’été) et évacuation des déchets

( Éviter le surpâturage (si pâturage alors extensif)

( Éviter l’apport de fertilisant

( Interdire l’utilisation de désherbant

( Interdire les décharges sauvages et les dépôts agricoles de toutes sortes

( Interdire le labour et les dépôts agricoles (fumier)

( Interdire toutes nouvelles exploitations de sables dolomitiques

( Interdire l’extraction de pierres alvéolées

( Gestion des populations de lapins

( Limiter la circulation et le piétinement

( Création de secteurs de clairière

Forêts de l’Europe tempérée

Bois de pente du Tilio-Acerion 9180*

( Traitement en futaie irrégulière ou en futaie par bouquets

( Éviter la coupe rase (ensoleillement brutal préjudiciable à la flore herbacée sciaphile du sous-bois) sur des surfaces supérieures à 10-12 ares

( Conserver un mélange d’essences

( Maintien d’arbres morts et à cavités
Hêtraie à Houx 9120

( Sylviculture de feuillus pour la production de bois d’œuvre de qualité (Chêne pédonculé, Frêne, Merisier…)
( Favoriser le retour du hêtre en mélange avec le Chêne sessile et des essences de second ordre

( Préserver le Houx

( Traitement en futaie irrégulière ou en futaie par bouquets qui permettent de conserver un mélange d’essences intéressant et de ne pas exposer à un ensoleillement brutal la flore herbacée sciaphile du sous-bois, de grande valeur biogéographique
Forêt alluviale résiduelle 91E0*

( Maintien ou création d’un mélange d’essences spontanées

( Faire évoluer librement ces forêts

( Si l'exploitation de ces bois reste indispensable économiquement, limiter la surface des coupes (coupes par bouquets) pour éviter l'ensoleillement brutal du sous-bois toujours nocif aux plantes sciaphiles

( Laisser un peuplement dispersé d'arbres sénescents afin de protéger toute la faune et la flore liées à la décomposition du bois mort

( En bordure de rivière :

- Proscrire la plantation de peupliers qui produisent une litière nocive pour l'écosystème aquatique

- Limiter les opérations dites de nettoyage des rives ; couper simplement les vieux arbres qui risquent de tomber dans le cours d’eau

- Proscrire le dessouchage

( Maintien de cépées contribuant à la fixation des berges

( Maintien du régime hydrique

( Proscrire tous travaux hydrauliques lourds

( Pour les plantations de peupliers existantes, proscrire l’utilisation de désherbants (proximité de la nappe alluviale)

Autres milieux associés :

- Aulnaie marécageuse méso-eutrophe à Thelypteris palustris (44.911)

- Saulaie marécageuse (44.92)

Habitats rocheux et grottes

Grottes naturelles 8310

( Maintien ou rétablissement des conditions hygrométriques et de température favorables aux chiroptères

( Assurer la quiétude des colonies en allongeant les périodes de tranquillité

(cf. préconisation de gestion pour les chiroptères)

Autres habitats naturels patrimoniaux
Fraxino-carpinion (41.2)

Cet habitat avait été identifié dans un premier temps comme une chênaie-charmaie du Stellario-Carpinetum inscrit à l’Annexe I de la Directive Habitat (9160). Il s’avère que cette formation végétale n’est présente que dans le nord de la France. 

La formation végétale présente sur le site n’est pas inscrite à l’Annexe I de la Directive Habitat. Cependant sa flore est remarquable et nécessite une gestion permettant de la préserver.

( Éviter la coupe rase (ensoleillement brutal de la flore herbacée sciaphile du sous-bois) sur des surface supérieures à 10-12 ares

( Éviter l’enrésinement

( Traitement en futaie irrégulière ou en futaie par bouquets

( Conserver un mélange d’essences

( Maintien d’arbres morts et à cavités
Bas-marais alcalins (54.2) (code Natura 2000 : 7230)

Il existe dispersé en forêt de Lussac-les-Châteaux un groupement végétal localisé sur des affleurements de sources alcalines. Ce groupement n’a pas été cartographié, cependant il est très intéressant. Pour préserver ce groupement, il est suggéré de :

( Ne pas drainer

( Ne pas noyer par la création de mares ou d’étangs

( Éviter l’embroussaillement ou la colonisation des saules

( Pratiquer un pâturage automnal à hivernal (bovins) pour éviter l’installation d’une végétation monospécifique à Choin, tout en prévenant un défoncement du sol trop important par le piétinement du bétail. A défaut, préférer le girobroyage automnal à hivernal.
Magnocariçaies à Carex paniculata et C. pseudocyperus (53.21)

Ce groupement est localisé en queue d’étang de Lussac-les-Châteaux et de l’étang des Grands Moulins.

( Éviter la fermeture du milieu par les saules, les aulnes et les prunelliers

( Pratiquer un pâturage extensif (bovins) de septembre à novembre

( Limiter la population de ragondin (par piège cage uniquement), spécialement sur l’étang de Lussac-les-Châteaux pour y assurer la protection d’une population conséquente de Patience des eaux (Rumex hydrolapathum) dont se nourrissent les chenilles du Cuivré des marais (Lycaena dispar) inscrit à l’annexe II de la Directive Habitats
( Interdire le drainage

( Ne pas transformer ces stations en peupleraies ou en prairies

Autres milieux associés :

- Roselières à Phragmites (53.1)

Pour la conservation des espèces animales d’intérêt communautaire

Chaque espèce animale colonise, pour sa survie, des habitats qui lui sont propres. Une espèce peut utiliser plusieurs habitats au cours de son cycle biologique. La conservation de ces espèces animales passe par la conservation de l’ensemble des habitats nécessaires à leur développement.

Oiseaux

Circaète Jean-le-Blanc, Circaetus gallicus, A080
( Fournir de vastes terrains de chasse découverts riches en reptiles (brandes, pelouses, prairies, etc.)
( Assurer la tranquillité dans la zone du nid en période de nidification (de mars à août)

Bondrée apivore, Pernis apivorus, A072
( Fournir des milieux riches en insectes (prairies, brandes, pelouses, etc.)
( Assurer la tranquillité de la zone du nid en période de nidification (de mai à août)

Milan noir, Milvus migrans, A073
( Fournir des milieux riches et variés, avec notamment beaucoup d’herbages
( Assurer la tranquillité autour du nid pendant la période de nidification (avril à juillet)

Busard Saint-Martin, Circus cyaneus, A082 et B. cendré, Circus pygargus, A084
( Fournir des milieux riches pour la chasse (essentiellement milieux herbeux : prairies, pelouses, etc.)
( Assurer la conservation de sites de nidification, en particulier de landes à bruyère entretenues en dehors de la période de nidification (avril à juillet)
Œdicnème criard, Burhinus oedicnemus, A133
( Fournir des prairies et des pelouses sèches
( Ne pas les entretenir mécaniquement pendant la période de nidification (de mars à août)
Engoulevent d’Europe, Caprimulgus europaeus, A224
( Fournir des brandes et forêts claires

( Ne pas les entretenir mécaniquement pendant la période de nidification (mai à juillet).
Pic noir, Dryocopus martius, A236
( Fournir des îlots forestiers en vieillissement
( Conserver des arbres morts de gros diamètre
Alouette lulu, Lullula arborea, A246
( Fournir des milieux herbeux non cultivés (prairies, pelouses,…), entretenus soit par la fauche, soit par le pâturage extensif
( Effectuer leur entretien en dehors de la période de nidification (avril à juillet)

Pipit rousseline, Anthus campestris, A255
( Fournir des pelouses rases, sèches et ensoleillées

( Ne pas entretenir mécaniquement les pelouses en période de nidification (de mai à juillet)

( Réaliser un pâturage extensif
Fauvette pitchou, Sylvia undata, A302
( Fournir des landes à bruyères (brande du Poitou) non boisées
( Effectuer les travaux de gestion des landes en dehors de la période de nidification (mars à juillet)

Pie-grièche écorcheur, Lanius collurio, A338
( Fournir des prairies pâturées ou des pelouses sèches
( Assurer la présence de haies, ou de buissons, entretenus en dehors de la période de nidification (mai à juillet)
Chiroptères

Dans le cas de la grotte de Font Serin, l’objectif principal sera de recréer les conditions favorables à une recolonisation par les chiroptères en période de reproduction.

( Rétablissement des conditions hygrométriques et de températures favorables aux chiroptères par la fermeture de l’une des deux ouvertures (suppression de la circulation d’air)

( Assurer la quiétude du site en limitant ou en supprimant la fréquentation humaine de mars à août (période de reproduction)

( Éviter impérativement les zones occupées par les colonies en cas de visite de la cavité

( Maintien des milieux propices à la chasse et/ou au développement des proies aux abords immédiats du site en période de reproduction et de transit automnal

( Maintien des corridors de vol autour du site (haies, bois,…)

Amphibiens

Triton crêté, Triturus cristatus, 1166

( Conserver intégralement les habitats terrestres et de reproduction favorables aux populations (mares)

( Ouverture de certaines mares

( Proscrire l’introduction d’espèces piscicoles dans ces mares

Insectes

Leucorrhine à gros thorax, Leucorrhinia pectoralis, 1042

( Maintien des mares

( Éradication des poissons indésirables des mares

( Maintien de la qualité des eaux des mares (oligotrophes à mésotrophes)
Agrion de Mercure, Coenagrion mercuriale, 1044

( Maintien de la qualité de l’eau des cours d’eau

( Éviter la fermeture du milieu

( Éviter les étiages trop sévères des cours d’eau

( Proscrire le calibrage des cours d’eau

( Proscrire la création de barrages sur le ruisseau
Lucane Cerf-volant, Lucanus cervus, 1083

( Favoriser les essences de feuillus au niveau des groupements forestiers

( Éviter la monoculture de résineux

( Conservation des bois morts
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2e partie
Inventaire
socio-économique

Méthodologie

L’approche socio-économique a pour premier objectif d’identifier les divers acteurs et les enjeux économiques, culturels et patrimoniaux du périmètre Natura 2000. Le deuxième objectif est d’obtenir une représentation cartographique des secteurs géographiques utilisés par les différents protagonistes déterminés. Enfin, il est recherché le type et le niveau des interférences présentes et potentielles entre les activités et les éléments biologiques d’intérêt patrimonial tels que présentés en 1e partie afin d’orienter leurs futures modalités de gestion.
Le périmètre d’étude est calqué sur celui de l’inventaire biologique, c’est-à-dire sur le tracé de la proposition de site d’intérêt communautaire élargi aux environs proches où des habitats ont été repérés.
Sans atteindre l’exhaustivité, l’inventaire socio-économique a cherché à prendre en compte tous les acteurs du site et ce individuellement. Ainsi le chargé de mission a organisé une cinquantaine de rencontres qui ont concerné les élus, administrations, exploitants forestiers, exploitants agricoles, exploitants de chasse mais aussi les acteurs des sports de nature, de la conservation de la nature, etc. A ces entretiens, il faut ajouter de multiples contacts informels effectués lors des comités de pilotages, ateliers de travail, …
Les entretiens se déroulent en deux temps, sous la forme d’un échange d’information. Le premier temps est consacré à la présentation du site et de la démarche d’élaboration du Docob, ainsi qu’à celle des résultats de l’inventaire biologique validé en Comité de pilotage. Un résumé des divers contacts passés est également réalisé. Le second temps est réservé à la collecte de données sur les activités socio-économiques autour du thème « votre activité et Natura 2000, quelles interactions ? ». Enfin, une réponse est donnée aux questions diverses. A l’interrogation presque récurrente sur le type de contraintes amenées par N2000, il a toujours été répondu qu’aujourd’hui la démarche mise en place par l’État était de type contractuelle, avec compensation financière en cas de surcoût ou manque à gagner liés à la conservation des habitats et espèces des directives Habitats-Faune-Flore et Oiseaux.

Dans certains cas une visite de terrain a complété l’entrevue.

Pour l’ensemble de cette approche, les entrevues et les analyses ont été réalisées par le chargé de mission coordonnateur, Thierry Dubois, de la Ligue pour la Protection des Oiseaux de la Vienne (Poitiers, Vienne) opérateur de l’élaboration de ce Docob. La synthèse des entretiens et la transcription cartographique ont été réalisées par lui-même.
Le texte qui suit présente les résultats bruts collectés durant cet inventaire des activités socio-économiques. Ne sont relatés ici que les éléments marquants.

Élus et administrations

Élus locaux

Commune de Lussac-les-Châteaux
· Madame Lagrange, maire de Lussac-les-Châteaux, et Messieurs Brothier et Nivault (conseillers), Madame Perrin chargée de l’environnement est excusée.
Projet d’aménagement en cours sur l’étang avec volonté de maîtrise foncière (pelouses de la Léproserie). Révision complète du POS prévue en 2001. Projet de sentier avec le SIDEM non arrêté. Quid des problème d’accès (maison de l’Arrault, la Barbotterie) : est-il possible de rogner sur les rochers pour aménager des passages ?

En résumé la question principale tourne autour de l’étang. Il y a risque d’inadéquation entre le maintien en l’état des habitats présents et le type d’aménagement qui se profile.

Commune de Civaux
· Monsieur Girard, adjoint au maire chargé de l’environnement.

Liste les exploitants agricoles du site ou des abords. Présente le projet de circuit de randonnée avec le SIDEM à travers la Forêt de Lussac. Les autres projets de développement de l’accueil touristique sont prévus en rive gauche de la Vienne près du bourg. Chasse : concerne surtout M. Germaneau sur la Forêt de Lussac

En résumé, commune faiblement concernée.

Commune de Sillars
· Monsieur Gouin, conseiller municipal chargé du suivi Natura 2000.

Liste les exploitants agricoles du site ou des abords. Pas d’autres enjeux majeurs (chasse, loisirs, alimentation en eau potable, carrières… non concernés).

En résumé, enjeux liés aux activités agricoles.
Administrations chargées du suivi Natura 2000

DIREN

· Mademoiselle Désiré, Madame Morvan puis Mademoiselle Dulac (chargées de mission Natura 2000), Madame Barbault (inspecteur des sites).

Sans remettre en cause son intérêt incontestable, l’étang ne peut être retenu comme unité de gestion prioritaire dans ce site, comme l’entend la directive européenne. Les mesures de réglementation générale doivent suffire à le maintenir en état. Il s’agit de se concentrer sur les unités de gestion landes, pelouses et forêts. Prendre aussi attention aux espèces.

A ces remarques particulières s’ajoutent de nombreux échanges tout au long de l’élaboration du Docob.

DDAF
· Mme Villarubias puis Monsieur Vérot (chargés de mission Natura 2000).

Ateliers de travail sur les priorités d’actions (cas particulier de l’étang de Lussac dont le bassin versant est hors site) et cahiers des charges relatifs aux milieux forestiers et agricoles.

Nécessité d’une fiche action pour les espèces animales forestières d’intérêt communautaire qui ne sont pas prises en compte par les seules mesures sur les habitats forestiers de l’annexe I (Hêtraie à houx et Bois de pente).

Nécessité d’une fiche action pour l’intégration des préconisations du Docob dans les documents de gestion forestière (PSG).

Demande d’une clarification des tarifs de gestion (débroussaillement de pelouse et coupe de brande notamment).
A ces remarques particulières s’ajoutent de nombreux échanges tout au long de l’élaboration du Docob.

Les activités de production
Exploitation forestière

· CRPF, Monsieur Formery, Mme Baranger et M. Persuy.

Suivi de tous les contacts et entretiens auprès des propriétaires-exploitants forestiers. Poursuit l’accompagnement de la démarche pour tous les points concernant la gestion de milieux forestiers ou de landes.

Demande un avis d’expert national pour le cas de la chênaie-charmaie à stellaire.

· Madame Duquesne, propriétaire et exploitante forestière sur le site de Cornouin, membre du comité de pilotage au titre du Syndicat des propriétaires agricoles (rencontre avec Mme Baranger du CRPF)

Pour le bois de pente, en propriété entière, nécessité d’exploiter les chênes âgés.

LPO : envisager une gestion en futaie par bouquet, pas de grande coupe rase. Estimation des coûts par le cabinet d’expert Oréade-Brèche.

Pour la parcelle de brande : envisager une gestion concertée avec celle de M. Trichard.

· Monsieur Desmazières, propriétaire, exploitant forestier et d’une chasse privée sur le Bois des Coudrières (rencontre avec Mme Baranger du CRPF)
Exploitation de chasse : 100 à 150 journées/an (en propriété entière depuis juin 2000). Intéressé pour rajeunir la zone de brande aujourd’hui très boisée. Recherche un milieu dense, surtout en végétation basse, et veut relancer les coupes de taillis pour bois de chauffage. Demande s’il est techniquement possible d’installer de la brande sur des parcelles en culture.

Le coteau en arrêté préfectoral de protection de biotope (APB) est accessible à tous ses animaux gibiers mais on note surtout l’action des lapins (abroutissement et affouillement).

LPO : il faut suivre avec précision les conséquences de cette « gestion » par les lapins.

La propriété comprend aussi des habitats d’intérêt communautaire hors site en particulier le vallon des Grands Moulins. Monsieur Desmazières est ouvert à leur intégration dans le site N2000.

· GFA des Groges : Monsieur Forestier, propriétaire et exploitant forestier sur Les Buttes et La Bobinière (rencontre avec Mme Baranger du CRPF)

Zone des Buttes plantée depuis 10 ans (aides FEOGA et État), ruisseau recalibré depuis 30 ans.

Décisions : une visite en avril avec P. Plat et le CRPF permettra de délimiter les secteurs à conserver sans arbres (pas de regarni) et ceux à débroussailler. Accord pour intégrer la parcelle 54 (contre la route) et les buttons isolés au sein de la parcelle de noyers, dans le site Natura 2000.

· Monsieur Châtaignier, propriétaire et exploitant de la Forêt de Lussac (succession non réglée) et Monsieur Fraigneaud (expert forestier chargé du plan simple de gestion) (rencontre avec Mme Baranger du CRPF)

Fait un historique de la propriété depuis 1961. Souhait de reprendre la gestion sylvicole telle que prévue au Plan Simple de Gestion (PSG), cynégétique et agricole.

160 ha sont notés en lande boisée au PSG dont moins de 90 sont retenus pour Natura 2000. Depuis 1995, l’ensemble du massif est classé comme forêt (434 ha) : difficulté de revenir à l’état de brande à cause du cadre de la Loi Sérot-Monichon. Quelle exploitation commerciale de ces brandes est possible ?

CRPF : il faut obtenir une exonération foncière sur les zones Natura 2000.

Pour les secteurs de chênaie-charmaie à stellaire et de hêtraie à houx, le PSG envisage une gestion en futaie.

LPO : Quelques ajustements à prévoir. Une visite de terrain est prévue en mai ou juin (se fera sans le propriétaire).

Exploitation agricole

· Chambre d’agriculture de la Vienne, MM. Le Gallais (membre du bureau) et Lamoureux (chargé de mission environnement)

Une inquiétude est formulée sur l’avenir de l’éligibilité PAC, à terme de 5 ans, de parcelles engagées dans un CTE sous forme d’une mise en culture faunistique ou d’un retrait de terre arable en prairie permanente.

Un investissement hors site peut-il être aidé s’il est lié à une préconisation dans le site ?

Inquiétude au vu de l’éparpillement des unités du site.

LPO : Pas de problème au sujet des pelouses en terme d’éparpillement.

LPO ajoute : L’étang de Lussac montre des problèmes d’eutrophisation ; son bassin est hors site. Par contre cette unité de gestion ne serait pas retenue comme prioritaire dans le Docob.

CA86 : Il faut préciser clairement dans le Docob si l’amont de l’étang est « important » ou sans effet, afin d’éviter des mauvaises surprises demain (conséquences indirectes…). En résumé : c’est une zone d’agriculture difficile où il faut laisser aux exploitations la possibilité d’évoluer.

· FDSEA-CDJA : Monsieur Servouze (sympathisant FDSEA), membre du comité de pilotage pour la FDSEA-CDJA
Considère que l’élément clé du site est la Forêt de Lussac. Inquiété par le projet de sentier quant aux risques de dérangement des grands animaux. Relate les projets d’aménagement de l’étang de Lussac (+ base nautique et parcours de pêche en bord de Vienne).

· Monsieur Desmazières (voir aussi dans § Exploitation forestière)
SAU 40 ha (principalement hors site), en culture : une partie non récoltée est laissée pour le gibier, une partie est auto-consommée pour l’élevage mais reste insuffisante. Conversion à l’agriculture biologique dans le cadre d’un CTE à partir de 2002.

Pas d’enjeu supplémentaire noté pour la partie agricole.

· Monsieur Châtaignier (voir aussi dans § Exploitation forestière)
SAU 70 ha (dans le site), non exploités depuis plusieurs années.

Pas d’enjeu supplémentaire noté pour la partie agricole.

· Monsieur Giraud, sur les Terriers.

Env. 9 ha de culture en agrobiologie dans le site, secteur des Grandes Brandes, souvent mis en jachère.

Enjeux techniques à préciser lors des actions de gestion des landes.

· Monsieur Piffeteau, sur la Clerjauderie.

A acheté la Clerjauderie en septembre 2000. SAU 95 ha, en culture. Dans le site : 12 ha de bois et lande + 3 ha de culture + 4 ha de pelouse inculte. Clôture entre pelouse et champs contre les lapins.

Conclusion : Contrat de gestion possible sur les pelouses du coteau de l’Arrault.

· GAEC de le Rochelière : Messieurs Dupuis, sur la Bobinière.

SAU 120 ha, polyculture élevage bovin, naisseur-engraisseur (63 vaches allaitantes). Age Boué et Butte en N2000 : en prairie temporaire sauf sur les rochers affleurants qui sont incultes.

Conclusion : Ouvert à un contrat de type mesure agro-environnementale (MAE) pour conservation des pelouses.

· GAEC de Bois Morin : Messieurs Souchaud sur La Roche (Font Serin).

SAU 155 ha, culture + élevage de porcs hors-sol. Les seules parcelles dans le site sont en luzerne, sur la Roche (Font Serin), et non primables.

Pas d’enjeu noté.

· GAEC de La Chambue : Monsieur Guédon, sur les Buttes de la Bastière.

SAU 385 ha (5 pers.), polyculture élevage laitier (80 vaches laitières). Stockages de fumier, paille et matériels sur la Butte de la Bastière (pelouse dolomitique).

Conclusion : Activité transférable si aide à l’investissement pour une plate-forme artificielle.

Labour et irrigation jusqu’aux bords de l’APB de la butte sur les Ajoncs de Siouvre.

Conclusion : envisager une MAE pour instaurer une zone tampon, avec réorganisation du plan d’irrigation.

· Seconde rencontre (un an après) afin de préciser les enjeux Natura 2000 de la butte des Pièces de la Route

Les dépôts de fumier et de paille ont été déplacés hors des stations majeures. Un aménagement du fond de fouille de la carrière permettrait d’y reporter tous les dépôts. Exploitant prêt par ailleurs à appliquer une gestion par fauche et ramassage, mécanisés. Nécessité de contacter le propriétaire (carrière S.A. Lavaux) qui met seulement le terrain à disposition de l’exploitant, sans bail.

Ouvert à une gestion conservatoire des terrains portant des habitats d’intérêt communautaire. Nécessité de rencontrer la propriétaire pour les terrains sans bail.

· GAEC des Sapins : Monsieur Gouin, sur la Barre.

SAU 130 ha, culture + élevage caprin zéro-pâturage. Quelques hectares en culture dans le site, du côté Est de la route bordant les Grandes Brandes. A déjà pratiqué du pâturage « conservatoire » sur le coteau de la Léproserie dans le cadre du FGER. Prêt à étudier le renouvellement de ce type d’opération.

Pas d’enjeu noté.

· Monsieur Cante, sur l’Age Boué.

SAU 85 ha, élevage ovin (130 brebis) + bovin (46 VA). 1,5 ha de pelouse dans le site + quelques ha de pelouse d’intérêt communautaire hors site.

Conclusion : Ouvert à une contractualisation de type MAE et à une intégration des pelouses d’intérêt communautaire dans le site N2000.

· Monsieur Trichard, sur Cornouin.

SAU 38 ha, culture. Dans le site 1,5 ha de culture, et 1,5 ha de brande d’intérêt communautaire.

Conclusion : Envisager contractuellement la gestion de la brande.

· Madame Bastière, sur la Barre.

SAU 51 ha, élevage ovin (300 brebis). Dans le site, quelques hectares de prairie naturelle et une partie en brande en limite des Grandes Brandes. CTE en préparation prévoyant une suppression des apports azotés et un pâturage extensif sur ces prairies.

Préciser la possibilité d’englober le secteur de brande dans l’enclos pâturé.

· Monsieur Turetta, sur Lalœuf. *

Terres en culture, hors site.

Pas d’enjeu noté.

· GAEC du Plateau : Messieurs Chaigne et Martineau, sur Les Chirons.*

Exploitation d’élevage bovin + culture, hors site. CTE en préparation prévoyant un gel fixe de 5 ans sur deux parcelles (2,5 ha) de pelouse d’intérêt communautaire hors site initial.

Pas d’autre enjeu noté.

· Messieurs Caillaud, sur les Taillis.*

Elevage ovin non commercial. Visite de terrain afin de préciser les propriétaires concernés par les pelouses recensées sur les Taillis.

Pas d’enjeu noté.

· Monsieur Durand, sur la Vallée Brune.*

SAU 66 ha (hors site initial), 16 ha culture + 50 ha prairie, en élevage ovin. Intéressé par l’esprit du CTE mais ne veut y souscrire car l’exigence de rentrer dans une filière de commercialisation de ses agneaux remettrait en cause son propre système établi. Serait partant pour une démarche agroenvironnementale stricte.

Son exploitation est concernée par 2 ha de prairie de bord de ruisseau, en prairie naturelle. Prêt à étudier un contrat de pâturage sur les pelouses d’intérêt communautaire hors de son exploitation actuelle. Nécessité d’une clôture fixe et d’un traitement mécanique des refus.

· Monsieur Salvert, sur la Boutrigère.*

SAU 170 ha en polyculture élevage bovin. Parmi les sites d’intérêt communautaire hors site initial, exploite une grande partie du « marais » de la Queue de l’Etang ainsi qu’un coteau en pelouse, en Arrêté de protection de biotope. Pour ce dernier, prêt à faire attention à la flore (pas de mangeoire ni de point d’affouragement) mais rien de plus. Refuse contraintes de date d’entrée ou sortie des bêtes. Pas intéressé par le pâturage des terres voisines propriétés du CEN-PC

L’intégration du coteau dans Natura 2000 ne lui apportant pas de contrainte supplémentaire, accord sur le principe.

· Monsieur Bertrand, sur Les Ers.*

En cours d’installation par reprise de l’exploitation familiale de polyculture élevage bovin, avec un CTE. Du parcellaire très morcelé quelques parcelles sur la Bastière portent des pelouses d’intérêt communautaire, hors périmètre initial. Une infime partie en fermage (ZO n°25) est engagée en gel PAC fixe et retard d’entretien. Le restant n’est que mis à disposition à titre gracieux. Du fait de la présence d’un gisement de dolomie, la propriétaire tient à en garder libre usage.

Ouvert à une gestion conservatoire des terrains portant des habitats d’intérêt communautaire. Nécessité de rencontrer la propriétaire pour les terrains non affermés.

· Monsieur Gévaudan, CPA-CPIE de Lathus, pour Font Serin.

Echange concernant les abords de la grotte de Font Serin. Terrain en prairie sans gestion particulière et en voie d’enfrichement. Les pelouses du plateau au dessus de la grotte seront conservées.

Prêt à appliquer une fauche des prairies, tardive, ainsi qu’un entretien des haies dans un but d’amélioration des territoires de chasse de chauves-souris.

· Monsieur Pontonnier, sur Villeneuve.*

Nouvellement propriétaire d’une partie des pelouses des Taillis. Volonté de mettre en pâture par quelques moutons et un âne, après équipement en clôture fixe.

Prêt à s’engager dans un contrat Natura 2000 d’entretien de pelouse (Pel-E). Intéressé par ailleurs pour faire pâturer ses bêtes sur d’autres terrains d’intérêt communautaire éventuellement, comme ceux du CEN-PC à Lalœuf. Au vu de l’intérêt porté par M. Pontonnier, il deviendrait utile de rencontrer les propriétaires des parcelles voisines pour y appliquer à terme une gestion globale.

* : rencontres complémentaires, d’exploitants agricoles concernés uniquement par des stations d’habitats d’intérêt communautaire recensées hors des limites initiales du site Natura 2000.

Carrières

· Contact téléphonique et par courrier auprès de M. Sublaurier, ingénieur subdivisionnaire à la DRIRE, et analyse du Schéma départemental des carrières.

L’activité d’extraction concerne uniquement la production de dolomie comme amendement agricole et les autorisations en cours sont hors périmètre du site. A l’ouest du ruisseau d’Artige, le front de taille réhabilité en coteau d’une carrière aujourd’hui fermée voit se développer une pelouse d’intérêt communautaire. La carrière des Pièces de Querrou (S.A. Lavaux) contient un coteau avec végétation d’intérêt communautaire, préservée par l’exploitant.

Le gisement de dolomie identifié dans le schéma départemental des carrières inclut dans leur quasi totalité les stations d’habitats de pelouse d’intérêt communautaire recensées pour ce Docob dans le site et hors site. Certains propriétaires ne veulent s’engager dans aucun contrat pluriannuel pour garder la complète liberté d’usage de leurs terrains susceptibles d’être exploités.

Les activités de loisirs et tourisme
Loisirs

· Responsable de la gestion de l’étang de Lussac au conseil municipal de Lussac-les-Châteaux : Monsieur Nivault.

Rôle important pour l’activité pêche sur la commune. Investissements sous forme de lâchers de poisson, traitement des algues (désherbant) et activateur de vase… Travaux d’élargissement des berges pour permettre la pêche et la promenade sur le tour de l’étang. L’enjeu Natura 2000 ne doit pas freiner les aménagements prévus.

· Comité Départemental de Randonnée Pédestre : Monsieur Lhéraud, chargé du Montmorillonnais.

Absence de sentier référencé.

Pas d’enjeu noté.

· SIDEM : Monsieur Magnon (service technique).

Projet de sentier pédestre sur Lussac et Civaux. Fournit les tracés aujourd’hui en discussion (2001).

· CROS sports de pleine nature : Messieurs Courtaud et Poisson.

Voir utilisation de la grotte pour la spéléologie.

· Comité Départemental de Spéléologie : Monsieur Masson (président).

Concerné par la grotte de Font Serin, utilisée auparavant comme site école. Aujourd’hui difficilement accessible (grotte close).

Pas d’enjeu majeur.

Tourisme

Les patrimoines archéologique, historique et naturel, en majeure partie sur la commune de Lussac-les-Châteaux, sont les éléments clés d’un tourisme de type familial. Un musée présente les principales découvertes (d’intérêt supra national) des fouilles des nombreux sites archéologiques dont la grotte de la marche. Château, vieilles maisons, folie du 18e s. (l’Hermitage), pilier du pont sur l’étang sont autant d’éléments historiques et architecturaux mis en valeur dans les dépliants de Lussac. Des sentiers organisés à partir de l’étang mettent en exergue ce site avec ses curieuses îles flottantes (avec un simple panneau d’information). La grotte de Font Serin est une destination de promenade pour y voir la particulière proximité de la résurgence et de la perte qui lui succède trente mètres en aval. Par contre les patrimoines naturels et en particulier botaniques ne sont pas valorisés.

Voir aussi à ce sujet les entretiens avec les élus de chacune des communes, ainsi que celui avec le CEN-PC (projet de pôle pédagogique sur les brandes).
· CPA-CPIE de Lathus : Messieurs Gévaudan (directeur) et Cavallin.

Propriétaire de la grotte de Font Serin : site d’activité spéléologie (utilisation avec environ 150 sorties/an avec jusqu’à 30 enfants/jour en été). Élément important de diversification de l’offre de ce centre. Il existe un plan de gestion concerté spéléologues/CPA-CPIE. Ils demandent de considérer les efforts déjà engagés avant d’envisager de nouvelles restrictions d’usage.

Exploitation cynégétique

· Monsieur Desmazières (propriétaire et gérant).

Parc de chasse privé d’une centaine d’hectares. Location à la journée de chasse à tir de lapin, chevreuil, sanglier ou cerf. 

voir aussi dans § Exploitation forestière.

· Monsieur Germaneau. Locataire de la chasse en Forêt de Lussac.
Pas d’inquiétude particulière.

Pas d’enjeu noté, sinon la prise en compte de sites majeurs de reproduction d’oiseaux lors d’éventuelles battues « administratives » hors dates de chasse.

Les activités de conservation du patrimoine

Affaires Culturelles

· DRAC : Madame Foutreau et Monsieur Airvault.

Il faut surtout considérer les vallées, lieux à « haut risque archéologique ». Voir Monsieur Beauval en juin pour la fouille en cours à Villeneuve, lieu-dit les Taillis. Le site des Buttes sur Sillars constituerait un complexe funéraire néolithique transformé par la suite. La DRAC fournit pour chaque commune la carte des sites aujourd’hui enregistrés au Service Départemental de l’Archéologie.
Monuments historiques

Deux monuments sont protégés par la loi :

· La Grotte de la Marche (magdalénien moyen), à Lussac-les-Châteaux, a été classée Monument Historique en 1970,

· Le Dolmen de la Bastière (dolmen et tumulus néolithiques), à Sillars (les Ajoncs de Siouvre), a été inscrit à l’Inventaire Supplémentaire des M. H. en décembre 1984.
Sites archéologiques

Les services des affaires culturelles ont inventorié de nombreux autres sites de haute valeur archéologique dont certains concernent des habitats d’intérêt communautaire :

· La Tuilerie, grotte, paléolithique supérieur, au sein de la pelouse dolomitique du coteau de l’Arrault,

· Chez Vallet, atelier lithique du paléolithique supérieur, au sein de la pelouse dolomitique du coteau du même nom,

· Les grottes et abris sous roche naturels de Font Serin, des Fadets et de l’Hermitage, ateliers lithiques du paléolithique supérieur, et paléolithique moyen pour la dernière, correspondant à des habitats de chauve-souris,

· Les Buttes, gisement du paléolithique moyen, dolmen et tumulus du chasséen, au cœur de la pelouse dolomitique.

Protection de la Nature

Arrêtés préfectoraux de protection de biotope

Le gisement de dolomie des communes de Sillars et de Lussac-les-Châteaux a été découvert dans les années 80. Suite au développement des extractions et aux menaces induites de destruction de pelouse de grande valeur floristique, une série d’Arrêtés préfectoraux de protection de biotope (APB) a été prise en fin d’année 1989 :

· Butte des Pièces de Lalœuf à Sillars (1,5 ha) – 86AR20, arrêté n°89-D2/B3-007 de janvier 1989 (hors périmètre initial du site Natura 2000)

· Coteau de la Léproserie à Lussac-les-Châteaux (9 ha) – 86AR21, arrêté n°89-D2/B3-003 de janvier 1989

· Croix de l’Age Bourget (Boué) à Lussac-les-Châteaux (25 a) – 86AR22, arrêté n°89-D2/B3-005 de janvier 1989

· Pelouse des Pièces de la Bastière à Sillars (4 ha) – 86AR23, arrêté n°89-D2/B3-006 de janvier 1989

· Coteau des Grands Moulins (Chez Vallée) à Lussac-les-Châteaux (7 ha) – 86AR25, arrêté n°84-D2/B3-139 de décembre 1984
· Pelouses et bois de la Garenne (8,5 ha) à Lussac-les-Châteaux – 86AR26, arrêté n°89-D2/B3-004 de janvier 1989
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	Figure 1 : zonages de protection et d’inventaire


Zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floristique

Le secteur de Lussac et Sillars est connu depuis le 19e pour sa richesse botanique. De nombreuses « zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floristique » (ZNIEFF) on ainsi été décrites dans l’inventaire de première génération publié dans les années 80. Ces ZNIEFF ont été à l’origine du tracé initial du site Natura 2000, même si quelques écarts sont notés. La liste suivante précise les enjeux déterminant de chaque ZNIEFF (F pour flore, O pour oiseau et M pour mammifère) :

· Forêt et coteaux de Lussac (2200 ha) – type II n°602 ; F et O. Hormis la butte de la Bastière, la quasi entièreté du site Natura 2000 s’y inscrit.

· Les Terriers (0,1 ha) – n°263 ; F (hors périmètre initial du site Natura 2000)

· Les Grandes Brandes (50 ha) – n°315 ; F et O

· Forêt de Lussac (500 ha) – n°316 ; F et O

· Bois des Coudrières (2 ha) – n°317 ; F

· Bois des Chirons (5 ha) – n°318 ; F

· Butte de Lalœuf (5 ha) – n°319 ; F (hors périmètre initial du site Natura 2000)

· Buttes de la Bastière (en fait sur la Bobinière) (30 ha) – n°320 ; F et O (en partie seulement dans périmètre initial du site Natura 2000)

· Landes d’Envaux (à la Croix de l’Age Boué) (0,5 ha) – n°321 ; F

· Coteau des Grands Moulins (Chez Vallée) (7 ha) – n°322 ; F

· Coteau de l’Arrault (7 ha) – n°323 ; F

· Coteau de la Barbotterie (7 ha) – n°324 ; F

· Etang de l’Hermitage (10 ha) – n°325 ; F

· La Roche (6 ha) – n°326 ; F

· Font Serin (station) – n°707 ; M

Zone d’intérêt communautaire pour les oiseaux

L’inventaire des zones d’intérêt communautaire pour les oiseaux (ZICO) publié en 1992 a été révisé en 2000 pour le Poitou-Charentes en vue de désignations en Zone de protection spéciale (ZPS) :
· Bois de l’Hospice, étang de Beaufour et environs. La ZICO PC15 initiale incluait le secteur de la Bastière ; la proposition de ZPS s’étendrait jusqu’au carrefour de la Croix de l’Age Boué, intégrant ainsi les Buttes, les Roches et la Bastière Ouest.

Conservatoire d’espaces naturels
du Poitou-Charentes

· Monsieur Cavallin (chargé de mission Vienne)

Le Conservatoire d’espaces naturels s’est donné deux priorités sur le secteur Lussac-Sillars : les pelouses dolomitiques et les landes.
Les pelouses sur sables dolomitiques des coteaux et dalles rocheuses

Il s’agit tout d’abord de compléter la maîtrise foncière sur la Butte de l’Arrault. Par la suite des extensions des interventions foncières seront envisagées sur le coteau de l’Arrault, le coteau de la Léproserie et l’Age Boué. Pour le site de Lalœuf, une éventuelle opportunité de maîtrise de la parcelle en APB serait saisie.

Pour la gestion des sites en propriété, le lapin de garenne semble suffisant sur la Butte de l’Arrault quoique l’invasion par le faux vernis du Japon oblige à une intervention humaine importante ; sur Lalœuf, un contrat d’entretien par pâturage est recherché afin de minimiser les coûts de gestion.
Les landes dites brandes du Poitou

L’effort principal est mis pour obtenir la maîtrise complète du triangle des Grandes Brandes (35 ha en propriété fin 2002). Si une opportunité d’étendre la zone d’intervention vers l’ouest (propriété Châtaignier) se présentait, l’engagement devrait être préalablement validée en conseils scientifique et technique, et d’administration. Un projet majeur est élaboré par le CEN-PC : un programme LIFE pour la sauvegarde des landes. Dans ce cadre, un pôle pédagogique de découverte des brandes pourrait voir le jour sur les parcelles des Petites Brandes ; son contenu est à l’étude (2002-2003).

Pour la gestion, seules les techniques mécanique ou manuelle sont retenues puisque les chasseurs et la mairie sont contre l’usage du brûlis contrôlé. Une parcelle de 2 ha a été broyée en 2001 à l’aide d’un broyeur dit forestier (de type Sepi) et une douzaine de mares ont été dégagées en 2002. Un découpage en unités de gestion de 2 à 5 ha est en cours par ouverture de layons.

Sur les Grandes Brandes, en 2002, la LPO Vienne a établi en partenariat avec le CEN-PC et le Muséum National d’Histoire Naturelle, une station de suivi temporel des oiseaux communs par baguage à l’aide de filets de capture (10 × 12 m). Elle devrait permettre de mesurer l’évolution d’une parcelle de brande sans action de gestion durant une dizaine d’année. Cette station sera doublée en 2003 par un système équivalent dans une parcelle de brande qui pourra faire l’objet d’un rajeunissement. Une comparaison des populations d’oiseaux et de leurs évolutions relatives sera possible à terme.

Ces objectifs sont convergents avec ceux de Natura 2000.

Autres

· Vienne-Nature : Messieurs Plat et Gailledrat.

Hiérarchisation des influences des activités économiques, et identification des interférences entre gestion des habitats et gestion des espèces.

Proposition des niveaux de priorité de conservation des habitats : se concentrer sur pelouses, landes et habitats forestiers. Précision des techniques de gestion à aborder avec les divers exploitants. Prévoir la prise en compte des habitats aujourd’hui hors site.

· LPO Vienne : Monsieur Papot.

Identification des interférences entre gestion des habitats et gestions des espèces.

Proposition des niveaux de priorité de conservation des habitats : Précision des techniques de gestion à aborder avec les divers exploitants.

Convergence d’intérêt entre conservation des habitats et conservation des espèces.

3e partie
Diagnostic
Foyers de biodiversité
Foyers d’habitats

Il s’agit ici d’indiquer les regroupements d’habitats de l’annexe 1 de la directive Habitats-Faune-Flore en « foyers de biodiversité ». A chacun de ces foyers correspond une ou plusieurs unité(s) de gestion mais il n’est pas possible d’envisager des modes de gestion spécifiques à chaque type d’habitats du fait de leur forte imbrication ou de forts liens d’interdépendance.

	Complexe de pelouses


	Code
N2000

	Formations herbeuses naturelles
	Pelouses calcaires karstiques (pelouses rupicoles)
	6110 *

	
	Pelouses calcaires de sables xériques
	6120 *

	Formations herbeuses sèches et faciès d’embuissonnement
	Pelouses calcicoles à brome élevé (Mesobromion)
	6210

	
	Pelouses calcicoles très sèches (Xerobromion)
	


Complexe de landes, et mares
	Eaux dormantes
	Eaux oligotrophes à gazons amphibies annuels
	3130

	
	Eaux oligo-mésotrophes calciques à tapis de Characées
	3140

	
	Eaux eutrophes naturelles avec végétation du Magnopotamion
	3150

	Landes et fourrés tempérés
	Landes humides atlantiques méridionales à Erica tetralix
	4020 *

	
	Landes sèches à Erica et Ulex
	4030


Habitats forestiers

	Forêts de l’Europe tempérée
	Hêtraies à Houx
	9120

	
	Bois de pente du Tilio-Acerion
	9180 *


Étang et marais

	Eaux dormantes
	Eaux eutrophes naturelles avec végétation du Magnopotamion
	3150

	Eaux courantes
	Végétations flottantes de renoncules des rivières planitiaires
	3260

	Forêts de l’Europe tempérée
	Forêt alluviale résiduelle
	91E0 *


Grottes

	Habitats rocheux et grottes
	Grottes naturelles
	8310


* Habitat prioritaire

Foyers d’habitats d’espèces

Les habitats des espèces d’intérêt communautaire n’ont pu être déterminés ni cartographiés avec précision. Cependant les grands types de milieux dont elles dépendent sont connus. En les affectant à leur habitat principal, on voit que les habitats des espèces de l’annexe II de la directive Habitats-Faune-Flore et de l’annexe I de la directive Oiseaux correspondent fortement aux « foyers de biodiversité » décrits précédemment. Cette correspondance n’est que très partielle pour les habitats des espèces forestières qui couvrent près de 500 ha contre une vingtaine relevant de l’annexe I de la directive Habitats.
Groupe des espèces liées à une mosaïque de landes

Bondrée apivore, Busard cendré, Busard Saint-Martin, Circaète Jean-le-Blanc, Engoulevent d’Europe, Fauvette pitchou.

Autres espèces (annexe IV DHFF) : Couleuvre verte et jaune, Lézard vert.
Groupe des espèces liées à un complexe de mares aux eaux pauvres

Triton crêté, Leucorrhine à gros thorax.

Autres espèces (annexe IV DHFF) : Grenouille agile, Grenouille de Lesson, Rainette arboricole, Triton marbré.
Groupe des espèces liées aux pelouses ouvertes

Les chauves-souris (chasse d’insectes), Alouette lulu, Bondrée apivore, Busard cendré, Busard Saint-Martin, Circaète Jean-le-Blanc, Œdicnème criard, Pie-grièche écorcheur, Pipit rousseline.

Autres espèces (annexe IV DHFF) : Couleuvre verte et jaune, Lézard vert.
Groupe des espèces liées aux futaies

Murin de Bechstein, Barbastelle, Bondrée apivore, Circaète Jean-le-Blanc, Pic noir, Lucane cerf-volant.

Autre espèce (annexe 4 DHFF) : Lézard vert.
Groupe des espèces liées aux marais et rives

Milan noir, Agrion de Mercure.

Autres espèces (annexe IV DHFF) : Grenouille agile, Grenouille de Lesson, Rainette arboricole.
Groupe des espèces liées aux cavités souterraines

Grand Rhinolophe, Petit Rhinolophe, Rhinolophe euryale, Murin à oreilles échancrées, Murin de Bechstein, Grand Murin, Barbastelle, Minioptère de Schreibers.

Autres espèces (annexe IV DHFF) : Murin de Daubenton, Murin à moustaches, Murin de Naterrer, Sérotine commune, Pipistrelle commune, Oreillard roux et Oreillard gris.
État de conservation des stations d’habitats
Pour chaque station, sont indiqués les codes Natura 2000 des habitats de l’annexe I de la Directive Habitats ainsi que les codes Corine (en italique) d’habitats d’intérêt patrimonial fort. Les indications de « parcelles » se réfèrent à la carte en page suivante.
Forêt de Lussac

♦ Les Brandes
La plus grande partie de ces brandes est du type landes sèches (4030), caractérisées par la présence de l’Ajonc nain et la Bruyère cendrée. Les landes humides à Bruyère à quatre angles (4020*) sont, suivant une microtopographie, dispersées dans la brande en petites unités non cartographiables.

Leur intérêt est :

- floristique : Gentiane pneumonanthe, Saule rampant, Saule à oreillettes, Porcelle maculée, Canche discolore, Cicendie filiforme, Phalangère faux lis, Vesce de Cassubie, Calamogrostide faux roseau, etc.
- et faunistique : Lieu de reproduction de la Fauvette pitchou, de l’Engoulevent, des Busards cendrés et Saint-Martin ; terrain de chasse du Circaète Jean-le-Blanc ; remise du grand gibier, notamment du cerf.

Ces brandes couvrent encore de grandes surfaces dans la partie nord de la forêt : les Grandes Brandes, carrefour du Point Aigu, pentes Nord du vallon de Pérofin. Mais elles sont fortement envahies par la forêt : chênes, trembles, pins maritimes. A terme, elles disparaîtront.

♦ Le Vallon de Pérofin
Sur les pentes Sud du vallon (ubac), notamment au rond point Saint-Hubert et au sud du Calvaire, on trouve un sous-bois fourni de Houx ; des jeunes Hêtres sont dispersés çà et là. Une végétation herbacée acidiphile ou neutro-acidicline complète l’ensemble (Deschampsia flexuosa, Melampyrum pratense, Hieracium umbellatum, Hieracium sabaudum, Lonicera periclymenum, Euphorbia hybema, Calamagrostis arundinacea,...).

Nul doute que la dominance du Chêne sessile a été favorisée par la gestion traditionnelle de cette forêt (taillis, taillis sous futaie).

Il est certain que cette végétation appartient aux Hêtraies à Houx (41.12) définies par le Manuel d’interprétation des habitats de l’Union européenne (code Natura 2000 : 9120).

Nota : Le fond du vallon est occupé par une chênaie-charmaie (41.24) à Chêne pédonculé, Charme, Tilleul à petites feuilles, Frênes avec en sous-bois : la Scille à deux feuilles, le Lis martagon, la Renoncule tête d'or, l’ornithogale des Pyrénées, la Moschatelline, le Millet diffus, le Muguet des bois, le Carex des montagnes (Carex montana), le Carex à nombreuses racines (Carex umbrosa), etc.

♦ Cornouin
Bois de pente de faible surface, au sortir du vallon de Pérofin, en adspection Nord (ubac). Forte pente avec enrochements calcaires en sous-bois ; forêt à rattacher aux bois de pentes riches en fougères (9180*), variante calcicole à Scolopendre.

Flore : Frêne, Chêne rouvre, Érable champêtre, Merisier, Noisetier, Scolopendre, Mercuriale vivace, Fougère mâle, Lis martagon, Gouet tacheté, Mélique uniflore, Isopyre faux Pigamon...

♦ Les mares forestières
Dispersées dans la forêt ou regroupées dans les Grandes Brandes elles appartiennent, pour la plupart, aux eaux eutrophes à Potamots (3150) et pour certaines d’entre elles aux eaux oligo-mésotrophes à Characées (3140).
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	Figure 2 : stations d’habitats


Les Coudrières
♦ Bois des Coudrières
4030 ; 4020* ; 3150 ; 41.24 
Un ruisseau temporaire ménage une chênaie-charmaie de fond de vallon (41.24).

Présence du : Lis martagon, l’ornithogale des Pyrénées, la Mercuriale vivace, l’Euphorbe des bois, la Mélique à une fleur, le Gouet tacheté,...

La lisière Nord qui est un rebord de côte abrite une brande très envahie par la forêt (Chênes, Pin maritime). Présence de : la Bruyère cendrée, la Bruyère à quatre angles, l’Ajonc nain, la Canche discolore, la Cicendie filiforme, la Lobélie brûlante,...

Des mares forestières complètent l’ensemble.

♦ Coteau Chez Vallet
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Rebord de plateau à rochers et sable dolomitiques. Flore très riche mais menacée par l’abondance du lapin de garenne qui bouleverse ces sols friables. Une clôture à grand gibier a coupé ce coteau en deux : une partie est abandonnée à elle-même et s’embroussaille, l’autre est surpâturée et le tapis végétal est très érodé. Un prélèvement de sable dolomitique a été opéré dans une carrière de surface restreinte.
Présence de : la Corbeille d’or des montagnes (unique station du Poitou-Charentes), la Sabline des Chaumes, la Vulpie ciliée, l’Hélianthème des Apennins, le Carex humble, l’Inule des montagnes, le Genêt couché, le Bugle de Genève.

♦ Brousset Parcelle 1 
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Pelouse de pente, abandonnée et s’embroussaillant. Présence de : l’Hélianthème des Apennins, la Vulpie ciliée, l’Orobanche de la Germandrée.

♦ Brousset Parcelle 2
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110*
Pelouse abandonnée, fortement envahie par les broussailles (prunelliers). Présence de la Cardoncelle, l’Orchis bouffon.

L’Arrault
♦ 1 Butte (Est D. 11)
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Butte de calcaire et sables dolomitiques en rebord de plateau (adret), menacée d’envahissement rapide par le Vernis du Japon et les prunelliers. Les lapins bouleversent fortement le sol très friable.

Présence de la Sabline des chaumes, le Carex humble, la Coronille scorpion, l’Hélianthème des Apennins, la Vulpie à longues soies, la Vulpie ciliée.

♦ 2 Coteau (Ouest D. 11)
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Coteau en rebord de plateau (adret) ; rochers et sables dolomitiques. Menacé par l’embroussaillement (prunelliers, chênes, Vernis du Japon) et dans sa partie Nord-est par le surpâturage.

Présence de la Vulpie ciliée, la Sabline des chaumes, l’Hélianthème des Apennins, l’Ophrys litigieux tardif, le Carthame laineux, l’Orobanche de la Germandrée et le Lin de France.

Les Grands Moulins
De l’aval vers l’amont :

♦ La Barbotterie
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Butte calcaire et sable dolomitiques, envahie aux trois quarts par la chênaie pubescente à sous-bois de Buis. Quelques clairières relictuelles existent encore. Celles situées sur le flanc Sud de la colline (adret) sont les plus riches. Des falaises existent à l’aplomb du calvaire.

Présence de la Sabline des chaumes, le Bugle de Genève, l’Hélianthème des Apennins, l’Orobanche de la Germandrée, le Daphné laurier des bois.

♦ Parcelle 1
Ancienne mégaphorbiaie, actuellement labourée et cultivée.

♦ Coteau des Grands Moulins
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Rebord de plateau au-dessus du ruisseau des Grands Moulins ; rochers et sables dolomitiques. L’ensemble est surpâturé et vient d’être coupé en deux par une clôture à grand gibier.

Présence de l’Ophrys litigieux tardif, l’Hélianthème des Apennins, la Luzerne orbiculaire, le Bugle de Genève...

♦ L’étang
3150
Herbiers enracinés à Potamots ; ceinture d’hélophytes, surtout l’Iris faux Acore.

♦ Vallée Brune
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Parcelle située au sud du ruisseau des Grands Moulins, fortement envahie par les broussailles. Elle abrite encore l’Orchis bouffon, l’orchis brûlé, l’Ophrys mouche, l’Ophrys araignée, la Renoncule à feuilles de cerfeuil.

♦ Parcelle 2
3260 : Eaux courantes à Callitriches (Callitriche obtusangula)

37.1 : Mégaphorbiaie avec le Liseron des marais, la Reine des prés, la Prêle des marais (Equisetum limosum), le Carex des rives, l’Épilobe hirsute, la grande Salicaire, l’Eupatoire chanvrine,...

91E0* : Aulnaie riveraine avec l’Aulne glutineux, le Frêne élevé, le Groseillier rouge, le Saule roux, le Carex à fleurs espacées,...

Ces deux dernières formations sont étroitement intriquées.

La gestion de ce fond de vallon est à définir : laisser l’Aulnaie tout envahir et atteindre un stade mature, entretenir la mégaphorbiaie par brûlis hivernal ou par pâturage de fin d’été, convertir la mégaphorbiaie en prairie fraîche par fauche printanière puis pâturage ?

♦ Parcelle 3
91E0* ; 3260 ; 37.1 ; 37.21
Une moitié du vallon est consacrée à l’élevage : prairies fraîches, très étroites ; une peupleraie linéaire comporte de nombreux chablis.

Sur l’autre rive, l’Aulnaie a reconquis le terrain (déprise agricole ?).
Parcelle 4 : Coteau des Taillis
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Pelouses abandonnées ; la parcelle Sud-ouest est fortement envahie par la forêt (Chêne, Prunellier, Buis). 

Présence de la Renoncule à feuilles de graminées, le Carex de Haller, l’Hélianthème des Apennins, l’Orobanche de la Germandrée, le Bugle de Genève...
Nota :

Les bois de pente de ce vallon, jusqu’à Villeneuve, sont constitués de Chênes (Chêne pubescent et hybrides) avec sous-bois dense de Buis. Ils n’ont pas été prospectés. Il serait cependant intéressant de les inclure dans le périmètre Natura 2000, comme zone tampon. Un inventaire de ces bois serait à faire : flore, faune (Genette, grottes à chiroptères, insectes ?).
Étang de Sillars
♦ Parcelle 1 Bois des Chirons

41.24

Bois en fond de talweg (41.24) abritant une station de Lis martagon, avec la Mercuriale vivace, l’ornithogale des Pyrénées, la Sanicle d’Europe et l’Orchis mâle.

♦ Parcelle 2 Butte des Chirons

6210 Mesobromion ; 6120*
Autrefois, vaste pelouse sur sables dolomitiques. L’ensemble a été anéanti par une carrière de dolomie. Après exploitation, une flore spontanée s’est réinstallée. C’est donc actuellement une friche à grandes herbes qui est menacée d’embroussaillement rapide, notamment par les ronces.

Présence de l’Ophrys abeille, l’Orchis pyramidal, l’Hélianthème des Apennins, du Bugle de Genève...

♦ Parcelle 3 Les Croix

6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion
Une butte au-dessus du ruisseau sert actuellement à entreposer des déchets agricoles. La flore en est très abîmée.

♦ Virvolette

6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Ensemble de parcelles comprenant des tables calcaires et des sables dolomitiques. Une carrière a anéanti la moitié du site. Sur les pelouses restantes, on trouve l’Anémone Pulsatille, la Renoncule à feuilles de graminées, l’Ophrys litigieux tardif, l’Hélianthème des Apennins,... Un oiseau, le Pipit rousseline, y est cantonné au printemps.

Ces parcelles ont été en partie labourées et des dépôts agricoles en occupent un secteur.

♦ La Queue de l’étang

3260 ; 3150 ; 37.1 ; 37.21 ; 44.92
Autrefois, ancien étang dont la digue est toujours visible ; actuellement, marais alcalin bordant les ruisseaux de Villeneuve et d’Artige. L’ensemble est partagé en plusieurs propriétés. Une gestion anarchique sévit donc sur l’ensemble du marais depuis de nombreuses années. On peut déplorer le creusement de bassins pour la pêche, l’arasement de magnifiques tables calcaires au Sud-ouest, le labour et la mise en culture des prairies à l’Est, et le surpâturage des prairies encore présentes.

♦ Lalœuf
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Promontoire sur roches et sables dolomitiques.

Présence de l’Anémone Pulsatille, la Renoncule à feuilles de graminées, l’Hélianthème des Apennins, le Bugle de Genève,... Cette parcelle a souffert d’activités agricoles : labours, surpâturage, point d’affouragement pour bovins ce qui entraîne une érosion du tapis végétal et le développement d’une flore nitrophile (avec cependant des plantes peu communes comme Chenopodium vuivaria, C. urbicum et Amaranthus albus).

♦ Querrou

6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6120*
Promontoire sur roches et sables dolomitiques. Actuellement très menacé par une carrière de dolomie en activité dont le front de taille limite la parcelle, au nord.

Présence de l’Hélianthème des Apennins, la Raiponce à tête ronde, la Cardoncelle, la Coronille minime, le Carthame laineux,...

Font Serin
♦ Étang de Lussac

3150 ; 3260 ; 44.91 ; 44.92 ; 53.1 et 53.2
Îles ancrées à Saules et Aulnes avec la fougère Thelypteris palustris.

Queue d’étang et végétation des rives de la résurgence à Saulaies marécageuses, roselières et Magnocariçaies à Carex paniculata et Carex pseudocyperus.

L’ensemble se termine, en amont jusqu’à La Roche, par des prairies humides très dégradées (peupleraies, jardins, trous d’eau).
♦ L’Hermitage

6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Autrefois, vaste ensemble de pelouses sur roches et sable dolomitiques, en rebord de plateau. Aujourd’hui, le site est très envahi par la chênaie pubescente à sous-bois de Buis. Une plage de sable dolomitique à Arenaria controversa a disparu sous un dépôt de vases lors du curage de l’étang de Lussac.

Présence de la Sabline des chaumes, l’Ophrys litigieux tardif, le Limodore, l’Hélianthème des Apennins, le Bugle de Genève, la Cardoncelle, le Trèfle scabre,...

♦ La grotte de Font Serin

Cette cavité naturelle creusée par les eaux dans le calcaire Bajocien était considérée par les scientifiques qui l’étudiaient comme un site majeur pour les chiroptères dans l’ouest de la France. Son occupation par les chauves-souris est très ancienne et elle fut étudiée à ce titre par plusieurs spécialistes (Brosset et Caubère, 1959) de 1952 à 1958. Cette présence animale était attachée à l’image de la cavité comme le prouve la description topographique publiée en 1967 par Abonneau où la plupart des salles et des galeries répertoriées portent le nom des différentes espèces de chauves-souris que l’on pouvait y trouver.

A cette époque, des espèces d’une grande valeur patrimoniale utilisaient la cavité comme site de reproduction. Il s’agissait du Rhinolophe euryale, avec une colonie de plusieurs dizaines d’individus, et du Grand Murin, avec une colonie maternelle de 200 individus. A ces deux espèces majeures s’ajoute le Minioptère de Schreibers, dont une petite colonie était mêlée à celle de Grand Murin. Le baguage de quelques individus a permis de confirmer la relation entre la grotte de Font Serin et celle de Rancogne en Charente, qui accueille chaque année plus de 15 000 minioptères.

Aujourd’hui, les populations de chiroptère de Font Serin ont quasiment disparu. Les causes de leur disparition sont essentiellement d’origine humaine par des modifications de la cavité et par la surfréquentation du site. Cependant, la grotte a gardé des potentialités de recolonisation par les chauves-souris.

♦ Parcelle 1
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Rochers et sable dolomitiques. Parcelle menacée d’embroussaillement : Buis, Cornouiller, Prunellier.
Présence de l’Ophrys brun, l’Hélianthème des Apennins, la Véronique prostrée.

♦ Parcelle 2
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6120*
Parcelle sur sable dolomitique en rebord de plateau, coupée par un enclos à gibier.

Présence de l’Hélianthème des Apennins, l’Ophrys araignée.

♦ Parcelles 3
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6120*
Deux petites parcelles en lisière de champ, sur sable dolomitique, menacées d’embroussaillement.

Présence de l’Hélianthème des Apennins.

♦ Parcelle 4
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6120*
Parcelle en lisière de bois : fortement envahie par la chênaie pubescente qui en peu d'années l'aura complètement recouverte.

Sables dolomitiques présence de l'Hélianthème des Apennins, de l'Orchis brûlé.

Vaux

Le Ribalon
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Coteau de rochers et sables dolomitiques ; exploité comme pelouse à moutons avec surpâturage très net. Un sondage pour extraire la dolomie a été fait sur la lisière Est.

La partie le long de la voie ferrée sert de dépôts agricoles : pierres et blocs rocheux extraits des champs. Les pelouses abritent : la Sabline des chaumes, la Véronique prostrée, la Renoncule à feuilles de graminées, l’Hornungie des rochers.

♦ Parcelles de part et d’autre de la D 727

6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6120*
Sable dolomitique.
La parcelle 1 montre la flore la plus riche.
Présence de : la Sabline des chaumes, la Renoncule à feuilles de graminées, l’Anémone pulsatille, la Véronique prostrée, le Carex humble, l’Hornungie des rochers...

La parcelle 2 a été endommagée par une carrière qui sert actuellement de décharge d’ordures. Elle développe une flore du xerobromion intéressante.

La parcelle 3 englobe le talus routier et une partie de la parcelle 4. Sa flore des sables dolomitiques est intéressante.
La parcelle 4 abritait des tables de calcaire dolomitique (Laîche humble, Hornungie des rochers...). Elles ont été recouvertes, volontairement, par des dépôts de terre et enherbées.

La parcelle 5 a été labourée ; mais une flore spontanée et intéressante reprend le dessus et complète bien la parcelle 1 voisine. La jonction de ces deux parcelles faciliterait bien une gestion par pâturage.

Les parcelles 6 et 7 sont isolées parmi les cultures.

La Borlière
♦ Parcelle 1
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Pente orientée au Sud-ouest ; sable et rochers dolomitiques. Envahissement de la parcelle par les prunelliers ; dépôt agricole en bas de la parcelle.

Présence de : l’Anémone pulsatille et la Sabline des chaumes.

♦ Parcelle 2
6210 Mesobromion ; 6120*
Clairière de sable dolomitique qui tend à se refermer, dans un bois, en bordure de plateau. 

♦ Parcelle 3
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Rochers dolomitiques qui surplombent le vallon. Parcelle fortement envahie par les prunelliers, les ronces et le Vernis du Japon.

Présence de : la Renoncule à feuilles de graminées.

♦ Parcelle 4
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Table de calcaire dolomitique, au-dessus de la route ; sables dolomitiques.
Parcelle vouée à l’élevage ovin : surpâturage et banalisation de la flore.

Présence de : la Véronique prostrée, le Bugle de Genève, l’Hélianthème des Apennins.

La Bobinière
♦ Parcelle 1 Les Buttes
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Buttes sur sables et roches dolomitiques.

Présence de l’Anémone pulsatille, la Renoncule à feuilles de graminées, le Bugle de Genève, l’Hornungie des rochers.

Parcelle soumise à un reboisement : Frêne et Chêne.
♦ Parcelle 2 Les Roches
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Vaste butte de roches et sables dolomitiques. Pentes au sud-ouest abritant l’Anémone pulsatille et l’Ophrys brun ; sommet de plateau à landines de Genêt sagitté et Genêt couché.

L’ensemble de la parcelle est soumise à un reboisement récent : Pin, Cèdre, Frêne,...

♦ Parcelle 3 Le Marais
3260 ; 37.1
Ruisseau permanent aux eaux oligo-mésotrophes bordé sur ses rives par un bas-marais alcalin drainé.

Un seuil rocheux, faisant office de barrage naturel, a été creusé et le ruisseau a été calibré ce qui a asséché presque totalement le marais. Une belle population d’Orchis élevé a ainsi été anéantie.

♦ Parcelles 4 Buttes du ruisseau de la Fouchardière

6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Pelouses sur roches et sables dolomitiques. Ces parcelles sont pâturées mais servent aussi à stocker des déchets agricoles.
Présence de l’Hélianthème des Apennins, le Trèfle scabre, la Vulpie ciliée,... et de la Couleuvre verte et jaune.

La Bastière

♦ Parcelle 1 Le dolmen

6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Buttes sur sables et roches dolomitiques. La parcelle principale a été fortement entamée par des labours (culture du maïs) ; la parcelle du dolmen est envahie par la broussaille ; la parcelle Ouest est surpâturée.

Présence de la Renoncule à feuilles de graminées, la Sabline des chaumes, la Phalangère faux-lis, le Bugle de Genève,...

♦ Parcelle 2 Cote 119

6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6110* ; 6120*
Butte sur sable et roche dolomitiques. La parcelle sert de surface à ensilage et reçoit des déchets agricoles de toutes sortes. Une carrière l’a entamée au sud-ouest.
Présence de la Sabline des Chaumes, de la Renoncule à feuilles de graminées,...

♦ Parcelle 3
6210 Mesobromion ; 6210 Xerobromion ; 6120*
Parcelle naguère cultivée, c’est maintenant une friche à grandes herbes ; seules trois buttes de sable dolomitique ont conservé une flore des pelouses calcicoles : Bugle de Genève, Hélianthème des Apennins,...

La butte au nord de la parcelle abrite quelques pieds de Sabline des chaumes.

État de conservation des espèces
Oiseaux

Groupe des espèces liées à une mosaïque de landes

Bondrée apivore, Busard cendré, Busard Saint-Martin, Circaète Jean-le-Blanc, Engoulevent d’Europe, Fauvette pitchou.

Aucune de ces espèces ne présente de population en très bonne santé même si des preuves de reproduction ont été observées pour la plupart. Le vieillissement des landes et le boisement son stade ultime, aggravés d’une grande homogénéité ne leur offrent pas les conditions idéales de conservation. Les busards, la pitchou et l’engoulevent recherchent des landes plus jeunes pour se reproduire et se nourrir. De même, le circaète et la bondrée apprécient dans les landes des secteurs dégagés ou à végétation basse qui leur permettent de chasser les reptiles pour le premier et les hyménoptères pour la seconde.

Groupe des espèces liées aux pelouses ouvertes

Alouette lulu, Bondrée apivore, Busard cendré, Busard Saint-Martin, Circaète Jean-le-Blanc, Œdicnème criard, Pie-grièche écorcheur, Pipit rousseline.

Les rapaces de ce groupe usent des milieux de pelouse, habitats pérennes relativement riches en proies, pour leur alimentation. L’Alouette lulu dont s’y reproduit en plusieurs lieux. La pie-grièche et l’œdicnème, comme la lulu ne montrent plus aujourd’hui que des populations très diminuées dans le secteur. Les rassemblements post-nuptiaux d’œdicnèmes de plusieurs dizaines d’individus ne sont plus notés. Pour le Pipit rousseline, le site offre les rares sites connus de reproduction en Vienne, limite nord de sa répartition. Globalement l’enfrichement actuel des pelouses est défavorable à la conservation de leurs populations.
Groupe des espèces liées aux futaies

Bondrée apivore, Circaète Jean-le-Blanc, Pic noir.

Les deux rapaces recherchent des grands arbres en lisière ou au cœur d’un massif forestier pour installer leurs nids. Si ces conditions existent, les terrains de chassent et la disponibilité en proie sont avec le dérangement, les éléments supposés de limitation de leurs populations.
Le Pic noir est une espèce en expansion en France qui s’installe dans des boisements présentant des « gros bois ».

Espèce liée aux marais et rives

Milan noir.

En limite septentrionale de répartition, cette espèce ne semble représentée sur le site que par un unique couple. Les conditions de milieu lui semblent encore favorables mais l’arrêt de l’empoisonnement des ragondins réduirait fortement les menaces qui pèsent sur ce rapace opportuniste.
Chiroptères

Les colonies de reproduction de Chiroptères connues de Font Serin dans les années 60 ont disparu. La population hivernante a conservé une forte richesse malgré la disparition du Rhinolophe euryale et l’extrême raréfaction du Minioptère de Schreibers ; par contre leurs effectifs sont infimes.
Amphibiens

Le Triton crêté ici en limite méridionale d’aire de répartition ne montre qu’une petite population circonscrite à quelques mares des Grandes Brandes. Son hybridation avec le Triton marbré aux populations beaucoup plus fortes réduit ses propres effectifs. Par ailleurs l’âge élevé des landes et son corollaire la fermeture des mares participent à réduire la qualité du site pour la reproduction de ce grand triton.
Insectes

Agrion de Mercure

Cette petite libellule présente une large répartition et des populations relativement importantes et stables dans la région. Les ruisseaux des Grands Moulins et de Villeneuve où il a été noté sont hors des limites du site initial.
Leucorrhine à gros thorax

Espèce assez rare sur le territoire français, elle montre ici une population localisée mais intéressante. L’optimum écologique pour sa conservation n’est pas bien connu notamment pour ses exigences en terme de végétation des berges des milieux stagnants qu’elle occupe.
Lucane cerf-volant

Ce coléoptère est commun dans la région.
Priorités de conservation

L’inventaire biologique retient 13 types d’habitats d’intérêt communautaire dont 5 prioritaires ainsi qu’une grande richesse en espèces des directives Oiseaux et Habitats-Faune-Flore. Leur regroupement par foyers de biodiversité les organise en 5 entités de conservation. On se propose ici d’établir une hiérarchisation des priorités de conservation de ces foyers.

Niveau 1
Complexe de landes & Complexe de pelouses
Les landes comme les pelouses sont deux entités de milieux secondaires qui subissent une forte évolution naturelle, boisement pour les premières, embroussaillement pour les secondes. Ces deux complexes comptent deux tiers des habitats d’intérêt communautaire du site dont trois sont prioritaires et abritent la grande majorité des espèces du site inscrites aux directives européennes. Par ailleurs ces deux complexes accueillent une flore patrimoniale toute particulière avérée par leur protection réglementaire nationale ou les listes rouge et d’espèces déterminantes.

Ces deux ensembles écologiques constituent ainsi le cœur du site Natura 2000 et devront recevoir en priorité des mesures de conservation. Il faudra en particulier engager des actions de restauration visant à stopper la banalisation de ces habitats par vieillissement. Une attention toute particulière doit être données aux habitats aquatiques des mares des Grandes Brandes.
Niveau 2
Habitats forestiers

Ce complexe est formé des deux habitats forestiers relevant de l’annexe I ainsi que de l’ensemble des boisements du site qui sont susceptibles d’accueillir des espèces animales d’intérêt communautaire.
Le Bois de pente du Tilio-Acerion est un milieu prioritaire mais ne montre ici qu’une petite station. Sa conservation tient principalement dans le maintien de l’ambiance forestière.
La Hêtraie à Houx présente quant à elle une station de plus grande surface quoique limitée à 14 ha. Son expression n’est pas complète du fait de conditions écologiques limites mais aussi à cause d’une exploitation sylvicole qui contrecarrait fortement le développement du hêtre.
Les populations d’espèces d’intérêt communautaire forestières seraient favorisées par une gestion forestière s’orientant vers la futaie, et ménageant des îlots de vieillissement.
Sans posséder la valeur des landes ou des pelouses, les Habitats forestiers présentent des habitats singuliers qui demandent une gestion adaptée. Ils sont ainsi classés au deuxième rang des priorités de conservation.
Niveau 3
Étang et marais & Grottes

Ces deux entités sont aujourd’hui relativement dégradées et soumises à des gestions qui ne permettent pas d’engager leur restauration.
Pour la première, la qualité physico-chimique des eaux arrivant à l’étang ainsi que les divers aménagements de ce plan d’eau n’offrent plus les conditions idéales d’expression des habitats recensés (forêt de rive et herbiers aquatiques).
Pour la seconde et tout particulièrement pour la grotte de Font Serin, les modifications du climat souterrain et la très forte fréquentation ne procurent plus les conditions d’accueil des Chiroptères.
Pourtant, pour ces deux complexes, des actions de conservation sont nécessaires et permettront d’envisager des mesures de restauration. Ils sont conservés dans les objectifs de conservation du site mais au dernier niveau de priorité.
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